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L ’Iran est la principale nation qui parraine les ter-
roristes dans le monde. Il a aidé les Frères musulmans à 
reprendre l’Égypte. Il fournit de l’aide à la Syrie, où le 
gouvernement terrorise son propre peuple. Il est impliqué 

avec al Qaeda dans la prise de contrôle en Libye. Il soutient des 
terroristes au Liban et dans la bande de Gaza qui attaquent Israël. 

Il est derrière les attaques contre les forces 
alliées en Afghanistan. Il est profondément 
implanté en Iraq, et étend son programme 
islamiste dans d’autres nations à travers 
la région et au-delà. Il défie la volonté du 
monde occidental en 
continuant à dévelop-
per son programme 
nucléaire.

Téhéran met en 
avant sa stratégie, de 
manière très efficace. 

Toutefois, cela est sur le point de changer 
radicalement.

La prophétie biblique fait référence à ce 
pouvoir islamiste du temps de la fin comme 
au « roi du sud ». (Vous pouvez le démontrer 
en faisant la demande d’un exemplaire gratuit de notre brochure 
Le roi du sud.) Elle montre que cette nation jouera un rôle-clé en 
amorçant une guerre mondiale !

Elle nous dit également que, tandis que les Iraniens mettent en 
œuvre leur programme—de plus en plus assurés par la faiblesse 
et l’inaction des autres nations—ils seront subitement éblouis par 
une attaque éclair qui les balaiera !

Nous enseignons depuis près de 20 ans, basés sur cette prophé-
tie, que l’Iran et ses alliés islamistes radicaux vont être conquis. 
Mais nous n’avons jamais pu vous dire comment cela va arriver. 
Jusqu’à maintenant.

La Bible vous dit comment cela arrivera ! Daniel 11 : 40 parle 
d’une « tempête ». Ce seul mot dit comment cet affrontement 
avec l’Iran va se dérouler. La Bible révèle en détail ce qui est sur le 
point d’arriver au Moyen-Orient—et en Afrique, en Asie du sud-
ouest et en Europe.

La prophétie
Daniel 11 : 40 décrit comment le roi du sud sera violemment envahi 
par le « roi du nord » : « Au temps de la fin »—c’est-à-dire le temps 
qui est immédiatement devant nous—« le roi du midi se heur-
tera contre lui. Et le roi du septentrion fondra sur lui comme une 
tempête, avec des chars et des cavaliers, et avec de nombreux 
navires ; il s’avancera dans les terres, se répandra comme un tor-
rent et débordera ».

Le « roi du nord » dans la prophétie, c’est l’Europe catho-
lique, menée par l’Allemagne. Nous faisons la démonstration de 
cette vérité dans notre brochure gratuite L’Allemagne et le Saint 
Empire romain.

Cette prophétie décrit l’Allemagne et le nouveau Saint Empire 
romain. Les Allemands sont des stratèges de guerre et des guer-
riers excellents. Ils sont assez perspicaces pour se rendre compte 
qu’ils n’auront jamais la paix avec l’Iran. Ils savent que, tôt ou 
tard, leurs deux religions—leurs deux civilisations—s’affronteront.

Cette Écriture décrit un temps où l’empire catholique de l’Alle-
magne engagera une guerre totale, en lançant tout ce qu’il a contre 

l’islam radical—et le dominant comme une violente inondation 
qui le submergera !

Voici la question sur laquelle nous devons nous concentrer : 
Comment l’Allemagne pourrait-elle faire cela aussi facilement, 
aussi efficacement et aussi vite ?

Berlin ne pourra écraser l’Iran, dans le proche avenir, à moins 
qu’il ne travaille sur une stratégie spéciale en ce moment-même.

La stratégie
Pensez au mot clé dans Daniel 11 : 40. Le verset parle d’une attaque 
du roi du nord, mais l’accent est sur la stratégie de cette attaque 
militaire.

Si vous êtes dans une tempête, elle tourbillonne tout autour 
de vous. Elle vous entraîne à toute allure ! Voyez la carte (page 3), 
et considérez la stratégie allemande : entourer l’Iran et ses alliés.

Les Iraniens sont tellement concentrés sur la conquête de leurs 
propres objectifs qu’ils ne voient pas ce que font les Allemands. 
Ils n’aperçoivent pas que l’Allemagne fait des projets pour la plus 
grande guerre à venir ! Personne, à part la Trompette, ne s’en 
aperçoit ! Mais les faits sont visibles pour que tous voient.

L’Allemagne s’attend à affronter l’Iran, et elle travaille à une 
stratégie, depuis une décennie ou plus. Cette stratégie est presque 
achevée. L’Allemagne a entouré l’Iran.

« Tempête » est un mot très révélateur dans ce ver-
set. Cela veut dire balayer dans un ouragan, selon le 

La prophétie sur la tempête
Un mot prophétique—tempête—révèle comment la stratégie militaire allemande 

est sur le point de conquérir l’Iran et de gouverner le Moyen-Orient !
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Tandis que les Iraniens mettent en œuvre 
leur programme, de plus en plus assurés 
par la faiblesse et l’inaction des autres 
nations, ils seront subitement éblouis par 
une attaque éclair qui les balaiera.



2

Gesenius’ Lexicon. Il peut vouloir dire « hérisser de terreur ». Il 
peut aussi signifier épouvanté, ou frappé de peur, ce qui évoque 
la chair de poule de celui qui est épouvanté.

Ce mot met un accent inhabituel sur la terreur ! Cette terri-
fiante tempête sera-t-elle nucléaire ? Elle sera certainement terro-
risante ! Et elle est sur le point d’éclater au Moyen-Orient. Fina-
lement, les terroristes seront terrorisés !

James Moffatt traduit ce verset comme suit : « Quand la fin arri-
vera, le roi du sud lui donnera un coup de tête, mais le roi du nord 
fondra sur lui comme une tempête, avec des chars, une cavalerie 
et une grande flotte, envahissant ses terres et les submergeant ».

Le Soncino dit que « le roi du nord… s’abattra ». Il ne s’agit pas 
simplement d’un assaut direct. C’est un ouragan qui tourbillonne 
tout autour, envahissant le pays et le submergeant !

Le roi du nord ne pourrait venir comme une tempête à moins 
qu’il n’entoure l’Iran et ses alliés. Cela est méticuleusement pla-
nifié, en ce moment-même ! L’Allemagne est occupée, se prépa-
rant à exécuter une « stratégie de tempête » pour se précipiter sur 
l’Iran et l’inonder. 

Si on étudie ce qui se passe dans les territoires entourant 
l’Iran aujourd’hui, on y voit déjà l’Allemagne partout. Daniel 11 : 
40 est déjà dans les premiers stades de la réalisation ! L’Iran et ses 
alliés islamistes sont dans la tempête ! C’est tout le sujet de la 
prophétie.

Dans toute les directions
Comment, exactement, le roi du nord a-t-il entouré le roi du sud ? 
Ses troupes n’ont pas encerclé Téhéran. Il n’a pas de bases et de 
porte-avions éparpillés sur les frontières de l’Iran. Mais il s’est 
déployé de manière intelligente et stratégique, et a conclu des 
affaires qui lui assurent une présence certaine autour de la sphère 
d’influence de l’Iran.

Regardez la carte—l’Iran et ses alliés sont au milieu d’un 
cercle mortel !

L’Iran étend son influence vers l’ouest, en Égypte et en Libye. 
Mais de l’autre côté de la frontière occidentale de la Libye il y a l’Al-
gérie. L’Allemagne a récemment réalisé une affaire consistant en 
l’envoi de matériel militaire d’une valeur de 10,5 milliards de dol-
lars à ce pays. Elle y a aussi une usine de véhicules de transport de 
troupes. Elle a un accord pour fabriquer des fusils en Algérie. Ber-
lin a des connexions à l’intérieur même de l’Égypte, et lui a vendu 
des centaines de millions de dollars d’armements, y compris deux 
sous-marins d’attaque d’une valeur de 700 millions de dollars.

Au sud-ouest, l’Allemagne a une poignée de soldats et d’offi-
ciers de police au Soudan, au Sud Soudan, en Ouganda et en Répu-
blique démocratique du Congo.

Beaucoup plus près de l’Iran, directement à travers le golfe 
Persique, se trouvent les nations de la péninsule arabique. L’Al-
lemagne a vendu pour 2,6 milliards de dollars d’armes au Qatar, 
y compris des douzaines de tanks Léopard II. Elle a vendu pour 
9,3 milliards de dollars d’armes aux Émirats arabes unis, et y a 
construit une usine de munitions.

L’Allemagne travaille également sur quelques affaires très 
importantes avec l’Arabie saoudite. Entre autres choses : elle y 

construit une usine de mitrailleuses, envoie 72 Eurofigh-
ters aux Saoudiens, et entre 270 et 800 tanks Léopard II.

Il y a aussi du personnel militaire allemand à Djibouti 

et en Somalie. Dans la mer d’Arabie, la Bundeswehr a une frégate, 
des avions de surveillance maritimes et 340 troupes.

Regardez par-delà l’Iran, et vous verrez 4 400 soldats allemands 
restant chez son voisin de l’est, l’Afghanistan, alors même que 
les troupes américaines se retirent. Washington est impa-
tient de s’en aller—mais Berlin a quelque chose d’autre à l’esprit.

Juste au nord de l’Afghanistan se trouve l’Ouzbékistan. Là, l’ar-
mée allemande utilise une base aérienne à Termez, avec environ 
300 membres de personnel militaire plus l’avion de transport.

Le roi du nord a également une forte présence au nord de 
l’Iran. Au nord-ouest, dans la Méditerranée, se trouve Chypre, 
un atout militaire stratégique, et de renseignements. Les termes 
que l’Allemagne a dictés pour la subvention économique de 
Chypre, à la mi-avril, ont fondamentalement donné le contrôle 
de cette île à l’UE.

La Bundeswehr a déployé deux batteries de missiles antiaériens 
en Turquie, avec 400 soldats. En plus, elle a développé la nation 
en un marché très important d’exportation d’armes, vendant à la 
Turquie 715 tanks, 687 véhicules blindés de transport de troupes, 
300 systèmes de missile de défense aérienne, 197 unités de radar 
au sol, 8 frégates, 2 navires de soutien et 15 sous-marins, dans les 
deux dernières décennies.

L’armée allemande a 2 patrouilleurs au large du Liban et 
jusqu’à 300 soldats à terre. Elle a également le plus gros contin-
gent au Kosovo—1  249 soldats—et une petite présence en 
Bosnie-Herzégovine.

L’Allemagne est troisième, en matière d’exportation d’armes, 
derrière les États-Unis et la Russie, et deviendra probablement 
numéro un bientôt !

Et cela ne tient même pas compte des industries d’armement 
et de la puissance terrestre, maritime et aérienne qui s’amassent 
à l’intérieur de l’Allemagne elle-même—ou des déploiements et 
de la puissance de ses alliés européens, africains et moyen-orien-
taux ou de la puissance économique de l’Union européenne qui 
est dominée par Berlin.

Pourquoi l’Allemagne est-elle aussi impliquée, s’étendant au 
Moyen-Orient et dans une grande partie du monde ? Elle se pré-
pare pour une tempête de destruction.

L’Allemagne a été au cœur de plusieurs résurrections du 
« Saint » Empire romain, s’étalant sur plus de 1 500 ans. Elle pense 
en termes de Reich, ce qui signifie empire.

Les Alliés n’ont jamais déraciné ce sentiment profond après 
les Première et Deuxième Guerres mondiales. Après la Deu-
xième Guerre mondiale, les Alliés ont dit : « Notre but inflexible 
sera de détruire le militarisme et le nazisme allemands, et de 
garantir que l’Allemagne ne pourra jamais, de nouveau, pertur-
ber la paix du monde ». Mais regardez la carte, et vous verrez 
qui se prépare vraiment à la guerre ! Tout comme en 1870, 1914 
et 1939, le militarisme allemand est sur le point de perturber, de 
nouveau, la paix !

L’Allemagne a entouré l’Iran et l’islam radical, tout comme 
Dieu l’a prophétisé. Bientôt cette tempête va commencer à tour-
ner et tourbillonner contre le roi du sud comme un vortex bien 
armé—probablement armé du nucléaire !

Un objectif spécial
De tous les pays, les villes et les mers où l’Allemagne étend sa 
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du temps de la fin, Dieu utilise Jérusalem pour représenter toutes 
les nations modernes issues de l’ancien Israël, principalement les 
nations du droit d’aînesse, l’Amérique et la Grande-Bretagne. 
Notre livre gratuit, Les Anglo-Saxons selon la prophétie, démontre 
cela.) Cette attaque plongera le monde dans la pire guerre de l’his-
toire, et il y aura une souffrance comme il n’y en a jamais eu aupa-
ravant sur cette terre !

« Car ce seront des jours de vengeance, pour l’accomplissement 
de tout ce qui est écrit », continue le Christ. « Ils tomberont sous 
le tranchant de l’épée, ils seront emmenés captifs parmi toutes les 
nations, et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations, jusqu’à 
ce que les temps des nations soient accomplis » (Luc 21 : 22, 24).

Dieu permet à cet empire redoutable de s’élever et de conquérir 
le pouvoir islamiste de l’Iran—Il peut ainsi l’utiliser pour punir 
l’Amérique, la Grande-Bretagne et les autres nations israélites 
pour tous leurs horribles péchés ! C’est ce vers quoi conduisent 
tous ces événements.

Dieu a consigné ces prophéties comme un avertissement pour 
nous. Nous voyons des événements conduisant vers leur accom-
plissement. Pourtant nos peuples continuent à vivre à leur façon, 
et ne veulent pas écouter Dieu !

Daniel 11 : 45 dit : « Il dressera les tentes de son palais entre les 
mers, vers la glorieuse et sainte montagne… ». Cela parle de la 
résurrection finale du Saint Empire romain. Cette grande puis-
sance politique et militaire, gouvernée par une grande 
église, installera son siège central à Jérusalem. Cela 
représente la tentative de 

Pays ayant des 
déploiements militaires 
allemands, des usines de 
sous-traitance d’armes 
et des associés pour le 
commerce des armes

Roi du sud
Iran
Iraq
ÉGYPTE
LIBYe
ÉRYTHRÉE
ÉTHIOPIE

stratégie, il y a une ville 
dont vous devez vous sou-
venir en particulier. Elle est 
en plein milieu de cette tem-
pête de guerre : Jérusalem.

Satan le diable est par-
ticulièrement préoccupé 
par cette ville. Pourquoi ? 
Parce que c’est une ville 
que le Seigneur a choi-
sie (2 Chroniques 
6 : 6 ; Zacharie 3 : 2). 
Dieu a choisi Jérusa-
lem : la Bible montre 
qu’Il a de grands 
plans pour cette ville. 
Satan va évidemment 
lutter contre cela. En fait, 
c’est au cœur du plan de Satan : plonger le 
monde dans la destruction !

Étudiez la prophétie de Daniel plus pro-
fondément, et vous verrez Jérusalem en 
plein milieu. Après que l’Allemagne et 
l’Europe catholique auront conquis le roi 
du sud, elles vont aller vers la Ville sainte 
(le « plus beau des pays », de Daniel 11 : 
41). En mettant cela avec d’autres pro-
phéties bibliques, un étrange tableau 
émerge. Nous expliquons cela en détail 
dans notre brochure gratuite Jérusalem 
selon la prophétie. « Il entrera dans le plus beau des pays » n’in-
dique, en aucune façon, l’utilisation de la force. Il semble que les 
Allemands y seront invités comme des soldats de la paix.

Le fait que le roi du nord puisse venir à l’intérieur de Jérusa-
lem pacifiquement est particulier. Il ne semble pas que les Juifs 
permettent cela, normalement. Pourtant cette prophétie dit qu’ils 
le feront.

Est-ce parce que ce heurt entre le roi du sud et le roi du nord 
se produit à l’intérieur de Jérusalem ? Cela a-t-il quelque chose à 
faire avec l’islam radical attaquant ou contrôlant un site possédé 
par les catholiques ? Il semble, de manière certaine, que quelque 
chose doive se produire pour pousser les Juifs à vouloir que l’Eu-
rope fasse entrer ses armées en Israël pour les protéger.

Étudiez encore le reste de ces prophéties ! Elles montrent que 
c’est à ce moment-là que le monde sera témoin de la trahison la 
plus dévastatrice de l’histoire !

« Lorsque vous verrez Jérusalem investie par des armées, sachez 
alors que sa désolation est proche », avertit Jésus (Luc 21 : 20).

Cet empire européen—qui, à travers l’histoire, a conquis Jéru-
salem plusieurs fois—est destiné à encore le faire ! Jérusalem est à 
l’intérieur de ce vortex tournoyant de guerre. Ces dirigeants euro-
péens veulent conquérir cette ville. Ils veulent prendre le contrôle 
des armes nucléaires d’Israël—ensuite ils pourront détruire l’état 
juif très facilement. L’Europe va trahir les Juifs et les détruire !

Au-delà de cela, la prophétie révèle également que les Euro-
péens frapperont simultanément l’Amérique et la Grande-Bre-
tagne avec des bombes nucléaires ! (Dans beaucoup de prophéties 
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4

Une armée 
attend un chef

Le chômage à grande échelle au début des années 30 a permis l’ascension de Adolf 
Hitler et du nazisme. Cela pourrait-il arriver de nouveau ?  par brad macdonald

L a crise du chômage en Europe 
en est une que nous connaissons 
tous, mais très peu de gens, à 
l’extérieur de l’Europe y pensent 

sérieusement.
Peut-être avez-vous vu les chiffres et les 

statistiques atroces, de longues queues de 
Grecs et d’Espagnols grincheux, au chô-
mage. Mais avez-vous vraiment pensé à ce 
que cela signifie pour l’Europe et, au-delà, 
pour le monde ?

L’ h i s t o i r e  e s t  r e m p l i e 
d’exemples d’échecs économiques, 
particulièrement de chômage en 
masse, aboutissant à des boule-
versements sociaux et politiques 
extrêmes, puis à la montée d’idéo-
logies et de gouvernements tyran-
niques, puis à la guerre. L’Europe 
a une histoire particulièrement 
riche d’intense mécontentement 
public menant directement à des 
conflits féroces.

L’Europe du 21ème siècle est-elle 
immunisée contre ce phénomène 
historique ?

L’état d’esprit du chômeur
Le chômage à grande échelle peut 
être un spectacle effrayant. Quand 
une personne en âge de travail-
ler a des tâches quotidiennes sérieuses—
faire un cappuccino, poser des briques, 
créer des tableurs—son esprit est actif et 
occupé. Elle a aussi un revenu, ce qui signi-
fie des aliments sur la table, un toit sur la 
tête, des enfants habillés et un avenir plein 
d’espoir. L’esprit occupé a tendance à être 
plus heureux, plus stable, plus satisfait, 

plus confiant.
Enlevez l ’emploi et, psy-

chologiquement, deux choses 

commencent à arriver  : premièrement, 
alors que ses factures et ses maux d’esto-
mac augmentent, la personne sans emploi 
devient stressée et frustrée. À mesure que 
la situation persiste, l’anxiété évolue vers 
le désespoir et le sentiment d’impuissance. 
Deuxièmement, prisonnier de la détério-
ration de ses conditions—la perte de la 
maison familiale, le déclin de son statut, 
les tensions conjugales—la personne sans 

emploi peut devenir vulnérable émotion-
nellement et mentalement. 

Le seul avantage dont dispose, main-
tenant, le chômeur, c’est de temps—temps 
pour que son esprit émotif et désabusé, 
envisage des « solutions » nouvelles, et 
souvent extrêmes ou radicales, qui pro-
mettent de le sauver d’un système qui, 
selon lui, l’a fait échouer. Exaspéré par le 
statu quo, il a très envie de quelque chose 
de nouveau. Un nouveau parti politique, 

de nouvelles idéologies, de nouveaux diri-
geants, de nouvelles politiques—un tout 
nouveau système.

Quand le chômage est bas, les menaces 
de troubles sociaux et de transformation 
politique sont faciles à atténuer. Quand 
il atteint de hauts niveaux au cours d’une 
période prolongée, on a subitement une 
armée de prisonniers en colère. Une armée 
prête à embrasser des idéologies politiques 

extrêmes. Une armée prête à suivre un chef 
qui promet le salut. Une armée prête à ren-
verser le système établi.

Quand cela arrive, le chômage cesse 
d’être simplement une situation éco-
nomique fâcheuse et devient une crise 
sociale et politique alarmante qui peut 
conduire à une catastrophe majeure—
voire mondiale !

À quel point l’Europe est-elle proche de 
ce moment de mutation ?

arbeitslo
se vo

r fabrik

type   
Longues files de 

chômeurs italiens, en 1931.
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Niveau de crise
Le taux de chômage conjugué, en mars 
dernier, des États de la zone euro était de 
12,1 pour cent. Étendu à l’ensemble des 
27 États de l’UE, il était stable à 10,9 pour 
cent. Ces chiffres sont mauvais, mais pas 
désastreux. Mais voyez le chômage au 
niveau national.

En Grèce, le taux de chômage, en avril, 
était juste au-dessus de 27 pour cent, il était 
à 21,5 pour cent 12 mois auparavant. Le taux 
de l’Espagne était de 26,7 pour cent. Dans 
ces deux pays, plus d’un quart des gens 
qui veulent travailler ne peuvent trou-
ver un emploi. Là, le chômage est pire 
qu’il ne l’était en Amérique pendant la 
grande dépression.

D’autres pays européens vont dans 
la même direction. Le taux de chômage 
d’avril du Portugal était de 17,5 pour cent et 
était en hausse. Celui de la Slovaquie était 
de 14,5 pour cent et était en hausse. Pen-
dant un voyage en France en mai, j’ai parlé 
avec trois amis employés, et chacun m’a dit 
que sa société débaucherait des employés 

au cours des quelques prochains mois. 
Un ami, un comptable au courant des 
finances de nombreuses entreprises, a dit 
que presque toutes projetaient de réduire 
leurs effectifs.

Ces chiffres tiennent compte seulement 
de ceux qui sont disposés, et aptes, à tra-
vailler. Ils n’incluent pas les gens qui ne 
reçoivent plus d’indemnités de chômage, 
ou les gens qui ont renoncé à chercher un 
emploi, ou les gens qui travaillent mais 

seulement à temps partiel. Ils n’incluent 
pas les étudiants. Et ils ne prennent pas en 
compte ceux qui ont quitté le pays pour 
chercher du travail ailleurs. Dans les 12 
derniers mois, par exemple, plus d’un mil-
lion d’Européens sont allés en Allemagne 
à la recherche de travail.

Le PDG de Stratfor, George Friedman, a 
une règle générale quand il analyse le chô-
mage : « La règle que j’utilise, c’est de dire 
que pour chaque personne sans emploi, 
trois autres sont affectées, qu’il s’agisse 
de l’épouse, des enfants ou de quelqu’un 
d’autre. Cela signifie que quand vous attei-
gnez un taux de chômage à 25 pour cent, 
pratiquement tous sont affectés ». En uti-
lisant cette mesure, on peut estimer que 
le chômage affecte chacun en Espagne et 
en Grèce. Dans beaucoup d’autres États, 
50 à 60% de la population sont touchés par 
le chômage.

En utilisant toujours cette règle géné-
rale, on peut dire que plus de 150 millions de 
personnes dans l’UE sont directement ou 
indirectement impactées par le chômage !

L’Europe déborde de millions de jeunes 
gens privés de leurs droits, aspirant au 
changement et prêts à porter leur soutien 
à quelqu’un, quel qu’il soit, qui a des solu-
tions pour un avenir plus brillant !

Les jeunes de l’Europe n’ont qu’une 
compréhension superficielle de la Deu-
xième Guerre mondiale et de la propen-
sion historique des chefs et des partis poli-
tiques radicaux, comme le parti nazi de 
Hitler, à exploiter les crises économiques, 

à la poursuite de vilaines ambitions. Déta-
chés de cette histoire, les jeunes chômeurs 
de l’Europe la répéteront probablement.

Au regard des chiffres, il est étonnant 
que l’Europe ne bouillonne déjà d’émeutes 
massives et autres bouleversements 
sociaux. Il semble que beaucoup de gens 
soient encore calmés par quelque forme 
de subvention publique. Mais se conten-
ter de donner de l’argent aux gens n’est 
simplement pas tenable. Que se passera-t-
il quand ces avantages provisoires s’assè-
cheront inévitablement ?

C’est réel, cela arrive et vous devez 
y penser sérieusement. À travers l’Eu-
rope, surtout dans le sud méditerranéen, 
il y a des millions de gens malheureux et 
furieux qui ont du temps et la mentalité 
pour soutenir n’importe quelle idéologie 
qui peut leur promettre un retour à une 
vie meilleure.

Une armée massive d’Européens est 
prête en ce moment à se mettre derrière 
la personne qui peut promettre le salut.

Montée de l’extrémisme
En avril, Michael Collins, un jour-
naliste spécialisée dans l’inves-
tissement de Fidelity Worldwide 
Investment, a livré l’avertissement 
suivant : « L’ascension de Adolf 
Hitler et de Benito Mussolini, 
pendant la dépression des années 
1930, montre comment une crise 
de l’emploi… crée un chaos 
politique que les démagogues 
peuvent exploiter ».

Entre 1930 et l’investiture de 
Hitler en 1933, qui était la prin-
cipale source de recrues de la SA 
(Stürmabteilung), l’infâme armée 
de féroces troupes d’assaut de Hit-
ler ? Une énorme armée de chô-
meurs allemands. Pendant cette 
courte période, la SA a monté une 
armée privée d’environ 300 000 

personnes. Environ 200 000 d’entre elles 
venaient des rangs des chômeurs.

Pourrions-nous voir un développement 
semblable aujourd’hui ?

Dans The Rise of Fascism [L’ascen-
sion du fascisme], F.L. Carsten décrit la 
rapide ascension du national-socialisme 
en Allemagne, au début des années 1930 : 
« À la fin de 1929 [le Parti natio-
nal-socialiste] avait 178  000 
membres, vers la f in de 1930 g
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environ 380 000 et vers la fin de 1931 plus 
de 800 000 ». Ces chiffres incroyables 
enseignent une importante leçon : sous 
de bonnes conditions, les dirigeants et 
les partis politiques non-convention-
nels peuvent jouir d’un énorme gain 
de popularité pratiquement du jour 
au lendemain.

Notez ceci, également : « Trente-huit 
pour cent de ces membres avaient 
moins de 30 ans, bien plus que n’importe 
quel autre parti » (ibid.). Hitler et son idéo-
logie étaient particulièrement attractifs 
pour les jeunes gens aliénés, à l’instinct 
grégaire, de l’Allemagne !

Dans son livre, F.L. Carsten identifie 
les différents groupes qui sont devenus la 
proie de la personnalité et des promesses 
de Hitler, et de l’idéologie du national-
socialisme. «  Mais surtout, écrit-il, 
c’était les victimes de la crise, non seule-
ment les chômeurs, mais aussi les déshé-
rités en général, qui ont afflué au parti 
et lui ont fourni un auditoire enthousiaste 
lors de réunions monstres soigneusement 
organisées. »

L’Europe, aujourd’hui, est remplie de 
« victimes de la crise », de gens de plus en 
plus « déshérités » par le statu quo. Ose-
rions-nous risquer de croire que l’histoire 
ne peut se répéter ?

George Friedman, également, a récem-
ment noté le rôle du chômage dans l’as-

cension des régimes fascistes 
d ’avant-guerre, et comment 
la plupart des élites, à cette 

époque-là, ont sous-estimé le potentiel 
qu’avait une sévère pauvreté économique 
à permettre l’ascension de personnages 
extrêmes. Il a écrit : « Il est important de 
comprendre les conséquences de cette 
sorte de chômage… Le fascisme avait ses 
racines, en Europe, dans les échecs éco-
nomiques massifs dans lesquels les élites 

f inancières 
ont manqué 
d e  r e c o n -
n a î t r e  l e s 
conséquences 
politiques du 
chômage » (5 
mars). Vous 
voyez, l ’his-
toi re  nous 
m e t  e n 
garde contre 
l ’ ignorance 
d u  p o u -
v o i r  d e s 
ma s s e s  de 
chômeurs !

«   L e s 
élites ont ri 
des  pa r t i s 
conduits par 

des hommes qui avaient été des vagabonds 
vendant des cartes postales dans la rue et 
promettant des miracles économiques, si 
seulement les responsables de la misère 
du pays étaient purgés. Les hommes et 
les femmes, tombés de la vie confortable 
de la petite bourgeoisie, n’ont pas ri, mais 
ont répondu avec enthousiasme à cet espoir. 
Les conséquences en ont été des gouverne-
ments qui ont fermé leurs économies au 
monde et qui ont géré leurs résultats à coup 
de directives et de manipulations » (ibid.)

Êtes-vous conscients que l’on voit déjà 
se dérouler le scénario ci-dessus ? À travers 
l’Europe, les mouvements politiques radi-
caux apparaissent, apparemment de nulle 
part, pour renverser l’ordre politique établi. 
La tendance est la plus évidente en Grèce, 
où l’Aube dorée, un parti nazi, est le troi-
sième parti politique le plus populaire du 
pays, soutenu par 13 pour cent de la popula-
tion. Les néo-nazis s’assoient maintenant—
et exécutent le salut nazi—dans l’enceinte 
du parlement national de la Grèce.

Entretemps, les partis traditionnels 
grecs ont été décimés. Il y a tout juste 
quatre ans, le Pasok, parti socialiste, béné-
ficiait de 44 pour cent des votes, l’Aube 

dorée de moins de 1 pour cent. Aujourd’hui 
le Pasok est un des partis mineurs de la 
Grèce, avec un soutien de seulement 7 pour 
cent. La crise économique, surtout le chô-
mage considérable, en est responsable !

L’Italie connaît de semblables change-
ments. En février, un tout nouveau parti 
politique, le Mouvement cinq étoiles, a 
gagné plus de voix qu’aucun autre parti au 
cours des élections nationales. Peu, sinon 
aucun, des candidats de ce parti n’avait une 
expérience politique préalable. Sa figure la 
plus connue, Beppe Grillo, est un ancien 
comédien. Et le Mouvement cinq étoiles a 
gagné un quart des votes. L’Italie a pris des 
mois pour former un gouvernement après 
cela, alors que les classes politiques s’effor-
çaient d’encaisser ce changement radical.

Grâce aux crises économiques, beau-
coup de populations européennes sont 
prêtes à étreindre leur propre Mouvement 
cinq étoiles. François Hollande, le pré-
sident de la France, élu seulement l’an-
née dernière, est déjà le président le plus 
impopulaire que la France ait jamais eu. 
Les partisans du Parti populaire de droite, 
dirigeant l’Espagne, a réduit de moitié 
depuis qu’il a gagné la dernière élection, en 
novembre 2011. Pourtant le principal parti 
de gauche, le Parti socialiste espagnol, ne 
gagne pas en popularité alors que les gens 
désertent son rival. Les Espagnols en ont 
assez de tous leurs politiciens habituels. 
Même la famille royale espagnole voit sa 
cote de popularité s’effondrer.

C’est une tendance alarmante : à tra-
vers l’Europe, la popularité des partis poli-
tiques modérés établis diminue, pendant 
que les partis extrémistes connaissent une 
croissance explosive !

Pour l’instant, cette tendance se voit 
surtout au niveau national. Mais qu’en 
sera-t-il si un individu, ou un régime, fait 
un pas en avant et commence à gagner le 
cœur des Européens à travers le conti-
nent ? Il ne serait pas facile d’unir un 
groupe de nations aussi divisées. Mais si 
cela réussissait, ce régime aurait un pou-
voir stupéfiant !

Entrée du Vatican
En mai dernier, le chroniqueur et écono-
miste du Telegraph, Ambrose Evans-Prit-
chard, a écrit un excellent article sur un 
développement que la Trompette a prévu 
de longue date. Depuis Tolède, en Espagne, 
Evans-Pritchard a noté que l ’Église 

« C’est très dangereux. Le 
chômage a atteint des 
niveaux très élevés… Il y a 
un profond malaise dans 
toute la société, et pas 
seulement en Espagne. 
Nous devons donner un 
peu d’espoir aux gens ou 
cela va fomenter conflit et 
haine réciproque. »”

—Braulio Rodriguez 
archevêque de tolède
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7L’Église et l’État s’uniront une fois encore. Pour démontrer cette prophétie, venant directement de 
la Bible, faites la demande de notre brochure gratuite l’Allemagne et le Saint Empire romain.

IRLANDE

Chômeurs de moins de 25 ans, dans 
les États-membres de l’UE
Eurostat, mars 2013

catholique avait commencé à montrer un 
vif intérêt pour la crise économique de 
l’Europe, spécialement pour son problème 
avec le chômage.

Avant de relever quelques points sail-
lants de cet article, rappelez-vous ce que 
Herbert W. Armstrong a écrit sur le rôle 
du Vatican et de l’Église catholique dans 
l’union de l’Europe. En août de 1978, il a 
écrit : « Les Européens veulent leur propre 
puissance militaire unie !… Ils ont fait 
un réel effort vers l’union dans le Marché 
commun… Mais ils savent bien qu’il n’y a 
qu’une possibilité d’union en Europe—et 
c’est par l’intermédiaire du Vatican » 
(La bonne nouvelle).

Deux ans plus tard, il a averti que « les 
conditions mondiales peuvent forcer des 
nations européennes »… à s’unir, en réa-
lisant le ‘Saint Empire romain réanimé’. 
[Les nations européennes] voulaient s’unir 
politiquement, avec une devise commune 
et une force militaire commune, depuis 
quelque temps—mais en ont été incapables. 
Cela ne peut être accompli que par 
l’intermédiaire du Vatican » (World-
wide News, de juin 1980).

Dans La pure vérité de janvier 1979, M. 
Armstrong a décrit un scénario qui est 
remarquablement pertinent, aujourd’hui : 
« Les nations d’Europe se sont efforcées de 
se réunifier. Elles désirent une devise com-
mune, une seule force militaire conjointe, 
un seul gouvernement uni. Elles ont 
fait un début dans le Marché commun. 
Elles travaillent maintenant à une devise 
commune. Pourtant, sur une base pure-
ment politique, elles ont été complètement 
INCAPABLES de s’unir ». Malgré ces inté-
rêts politiques opposés, a expliqué M. 
Armstrong, les pays européens trouveront 
une façon de s’unir. Comment ? « Il n’y 
a qu’une manière pour ce Saint Empire 
romain ressuscité de se concrétiser—c’est 
par les ‘bons offices du Vatican, unis-
sant l’église et l’état une fois encore, 
avec le Vatican à califourchon et dirigeant 
l’ensemble. »

Gerald Flurry et la Trompette se sont 
fait l’écho de cette prévision de M. Arms-
trong depuis que la crise économique 
de l’Europe a com-
mencé  : le catho-
licisme, et spécia-
lement le Vatican, 
seront principale-
ment responsables 

de l’unification de l’Europe sous 
direction allemande !

‘Nous devons donner 
un peu d’espoir aux gens’
Considérez maintenant les remarques 
récentes de Braulio Rodriguez, archevêque 
de Tolède et plus haut officiel catholique en 
Espagne. Lors d’une interview par le Tele-
graph il a dit : « Nous devons changer de 
direction, autrement cela va renverser tous 
les systèmes politiques.

« C’est très dangereux. Le chômage 
a atteint des niveaux très élevés… Il y a 
un profond malaise dans toute la 
société, et pas seulement en Espagne. 
Nous devons donner un peu d’espoir aux 
gens ou cela va fomenter conflit et haine 
réciproque. »

Le Vatican voit l’esprit d’asservissement 
s’installer sur l’Europe. Et il commence à 
s’avancer dans le vide de direction !

Au sujet des remarques de l’archevêque, 
Evans-Pritchard écrit  : «  Les églises 
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0-15% 15-30%

30-45% 45-60%

d’Europe émergent comme un puis-
sant pôle d’autorité, remplissant un 
vide laissé par les partis politiques de toute 
couleur ternis par la crise. Il se peut que 
les dirigeants allemands soient plus 
enclins à faire attention aux cri-
tiques du Vatican et de son clergé 
qu’à celles des politiciens du Club Med ».

Notez cela : les dirigeants allemands 
pourraient hésiter à écouter d’autres poli-
ticiens européens, mais ils écouteront 
le Vatican !

Il y a un grand nombre de catholiques 
en Europe, et surtout en Europe du sud. 
Beaucoup ne sont pas ce qu’on appelle-
rait des catholiques attentifs. Mais l’ex-
trême pauvreté économique, et toutes les 
épreuves qu’elle peut entraîner, a tendance 
à enf lammer le tempérament religieux 
d’une personne. Vous verrez : au fur et à 
mesure que les problèmes économiques 
de l’Europe s’accroîtront, la popularité de 
l’Église catholique va s’améliorer au fur et 
à mesure que les ➤ Voir armée page 25
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La mort par 
un millier de 

coupes
Si on considère la simple perspective 

bénéfice-coût, même les attaques 
terroristes qui ont échoué réussissent 

spectaculairement à assécher, 
économiquement, l’Amérique. 

par jeremiah jacques

L’attentat perpétré lors du 
marathon de Boston, le 15 avril 
dernier, a causé la mort de trois per-
sonnes et occasionné des blessures 

à 264 autres. C’était la véritable tragédie 
de l’attaque—mais ce n’était pas le seul 
coup. Il a également inf ligé près de 20 
millions de dollars en dépenses médicales 
immédiates, de dégâts à des propriétés et 
en pertes d’affaires. La chasse à l’homme 
qui s’en est suivie a bouclé une partie de la 
ville de Boston pendant un jour—un sec-
teur avec une économie plus grande que 
celle du Portugal, de l’Irlande, de la Fin-
lande ou de Singapour. Cet arrêt d’activité 
a été estimé à 333 millions de dollars.

L’histoire récente montre que les 
secousses de cette attaque enverront des 
ondes de choc économiques bien au-delà 
de Boylston Street, pendant les années 
à venir.

Tous ces dommages ont été cau-
sés par deux cocottes-minute avec des 
pièces métalliques, de la colle, des clous 
et des pétards. Ces bombes artisanales 
ont coûté aux terroristes moins de 100 
dollars chacune.

La disparité entre le coût pour des ter-
roristes qui effectuent des attaques et le 
coût pour les nations qui essayent de se 
défendre contre ces attaques est atterrante.

C’est l’économie, infidèle !
Les terroristes aspirent souvent, de manière 
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spécifique, à provoquer une réaction exagé-
rée, alimentée par la crainte, de la part de la 
nation ciblée. Ils conçoivent, en réalité, leur 
guerre asymétrique pour assécher l’écono-
mie du pays cible, et beaucoup de jihadistes 
se vantent ouvertement de cette stratégie.

Oussama ben Laden a déclaré, lors de 
son message d’octobre 2004 aux Améri-
cains, qu’en impliquant les États-Unis et 
ses alliés dans des guerres d’assèchement, 
al Qaeda les détruisait économiquement : 
al Qaeda « a saigné la Russie pendant 10 
ans, jusqu’à ce qu’elle ait fait faillite et ait 
été forcée de se retirer dans la défaite... 
Nous continuons cette politique en 
saignant l’Amérique jusqu’au point de fail-
lite », a-t-il dit.

Réactions par réflexe
Avancer péniblement à travers un point 
de contrôle de sécurité d’un aéroport est, 
de bien des façons, comme frayer son che-
min dans un musée dédié aux 13 dernières 
années de l’histoire du terrorisme.

Ôter ses chaussures est un hommage 
à l’islamiste Richard Reid, qui a essayé 
d’enf lammer des explosifs cachés dans 
sa chaussure, en décembre 2001, pen-
dant un vol vers Miami. Jeter sa limonade 
et son shampooing, c’est tirer son cha-
peau, ou plutôt tirer son turban, à Ahmed 
Abdullah Ali et à autres jihadistes qui ont 
comploté en 2006 pour faire sauter des 
avions avec des explosifs liquides cachés 
dans des bouteilles de boisson non-alcoo-
lisée. Marcher au travers d’un scanner 
corps entier, bras écartés, est un salut à 
Umar Farouk Abdulmutallab, qui a caché 
du mastic explosif dans ses sous-vêtements, 
en décembre 2009, et a essayé de le faire 
détoner sur un vol dirigé vers Detroit.

Le technologue de la sécurité, Bruce 
Schneier, dit que ces mesures ne réduisent 
pas, en réalité, la menace terroriste. « C’est 
comme dire : « La dernière fois les terro-
ristes portaient des chemises rouges, nous 
allons donc, maintenant, interdire les 
chemises rouges. Se concentrer sur des 
menaces spécifiques comme des bombes 
dissimulées dans des chaussures ou dans 
des boules à neige incite simplement les 
sales types à faire quelque chose d’autre », 
dit B. Schneier, « vous finissez par dépen-
ser beaucoup sur le contrôle et vous n’avez 
pas réduit pour autant la menace ».

C’est toute la difficulté en matière de 
défense contre des attaques terroristes. Les 

Les empires 
s’élèvent et tombent

L‘Amérique n’est pas différente. Mais il y a un des-
sein derrière ce qui arrive au peuple américain. Si 

vous voulez comprendre pourquoi 
les U.S.A. déclinent, et ce 

qui arrivera à la nation 
dans le proche avenir, 

faites la demande 
de notre livre gra-

tuit Les Anglo-
Saxons selon la 

prophétie.

agresseurs frappent rarement deux fois, de 
la même façon.

Les victimes sur les trois premiers avi-
ons du 11/9 ne se sont pas battues contre 
les pirates de l’air. Jusqu’à ce moment-là, 
le résultat d’un détournement d’avion était 
souvent une semaine non prévue à Cuba 
pour les passagers. Mais quand les voya-
geurs sur le quatrième avion ont appris par 
communication téléphonique que les ter-
roristes utilisaient les avions comme des 
bombes, ils ont héroïquement maîtrisé les 
jihadistes. Tout aussi bien, les porteurs de 
« chaussures explosives » et de « sous-vête-
ments explosifs » ont été maîtrisés par des 
passagers courageux. B. Schneier indique 
ces exemples comme la preuve que « aucun 
gros avion ne sera jamais, à nouveau, pris 
de cette manière parce que les passagers 
résisteront ».

B. Schneier dit que la plupart des 
mesures de sécurité prises par les États-
Unis après le 11/9 sont en grande partie 
injustifiées parce que les ennemis de la 
nation ne vont probablement pas répéter 
les modèles d’attaque qu’ils ont précé-
demment utilisés, et parce que les points 
de contrôle sont poreux. Pour exposer les 
défauts, il a utilisé de fausses cartes d’em-
barquement pour passer les points de 
contrôle, et a fait connaître beaucoup de cas 
de passagers se faufilant à travers les points 
de contrôle avec des armes à feu et d’autres 
armes. La seule chose que maintes des 
mesures de sécurité accomplissent, selon 
B. Schneier, c’est le « théâtre de la sécurité », 
inexcusablement cher. Cependant, comme 
les terroristes n’ont pas détourné de vol en 
provenance des États-Unis depuis le 11/9, 
il est difficile de dire que ces mesures sont 
complètement inutiles.

De plus, beaucoup des mesures ont 
été mises en œuvre comme des frappes 
défensives réf lexes contre des attaques 
terroristes spécifiques. Cela convainc 
quelques analystes de penser que cela ne 
fera que pousser plus de jihadistes à utiliser 
des méthodes d’attaque plus petites, plus 
simples, comme les plastiqueurs de Bos-
ton. Le succès de l’attentat de Boston peut 
accélérer le changement en aidant les diri-
geants jihadistes à persuader les terroristes 
de base à abandonner leur désir d’exécuter 
des attaques grandioses et spectaculaires 
pour les remplacer par des frappes petites 
et pratiques.

Pourquoi le terrorisme ?
Bien longtemps avant que les États-Unis 
n’aient été établis, Dieu a donné beaucoup 
de détails fascinants sur la prospérité natio-
nale, par l’intermédiaire de Son serviteur 
Moïse (Genèse 48 : 13-22 ; 49 : 22-26 ; Lévi-
tique 26 : 3-10). Dieu a également expliqué, 
de manière spécifique, comment Il puni-
rait l’Amérique si cette nation puissante et 
bénie ne Lui obéissait pas : « J’enverrai sur 
vous la terreur… et vous fuirez sans que 
l’on vous poursuive » (Lévitique 26 : 16-17).

Par le prophète Ésaïe, Dieu a prédit 
comment des attaques terroristes seraient 
terriblement efficaces si l’Amérique ne Lui 
obéissait pas. Il a prédit le degré dispropor-
tionné de destruction qu’un petit nombre 
de terroristes serait capable d’inf liger : 
« Mille fuiront à la menace d’un seul, et, à la 
menace de cinq, vous fuirez » (Ésaïe 30 : 17).

Seuls 19 terroristes étaient impliqués 
dans « la menace » du 11/9, mais un nombre 
stupéfiant d’Occidentaux a « fui » dans la 
crainte. Des rapports disent que l’attentat 

➤ Voir coupes page 25



10
La Trompette Philadelphienne  |  hiver 2013

16 
Au moins le nombre de personnes, plus tard 
convaincues d’implication dans des activités 

terroristes, qui a pris l’avion à travers les États-
Unis à 23 occasions différentes, depuis 2004.

Aucune d’entre elles n’a été arrêtée.

7 sur 10  
Nombre d’armes qui échappe aux 

écrans de contrôle dans les aéroports.

Les coûts du 
terrorisme
Les efforts de l’Amérique pour se défendre contre les 
attaques terroristes sont une énorme ponction sur 
l’économie de la nation. Même les attaques ratées se 
traduisent d’habitude par des milliards de dollars de 
pertes économiques. La compréhension de cette vérité 
est en grande partie la raison pour laquelle les terroristes 
continuent de terroriser. Certains ont même appelé cela la 
stratégie de la « mort par un millier de coupes ».

INFOGRAPHIQUE

1,2 milliard de dollars 
Coût annuel du programme 

scanner corps entier

11,33 dollars 
Coût pour que chaque passager 

passe par la sécurité de l’aéroport

« Levez les bras » 
Scanner corps entier réalisé 

en réaction à l’infâme « sous-
vêtement explosif »

hamid mir/creative commons, muhammad ud-deen/creative commons, public domain, mathisworks/istockphoto

« Al Qaeda 
a dépensé 
500 000 dollars 
pour [l’attaque 
du 11/09], alors 

que l’Amérique, pour l’attentat 
et ses suites, a perdu—selon les 
estimations les plus basses—
plus de 500 milliards de dollars, 
ce qui signifie que chaque dollar 
d’al Qaeda a vaincu un million de 
dollars. »

OUSSAMA BEN LADEN
Octobre 2004

« Ce supposé ‘complot 
déjoué’… coûtera, sans 
l’ombre d’un doute, à 
l’Amérique et aux autres 
pays occidentaux des 
milliards de dollars en 
nouvelles mesures de 
sécurité. »

Samir Khan
DJIHADISTE 
AMÉRICAIN D’ORIGINE 
SAOUDIENNE 
November 2010



« Enlevez vos chaussures » 
La politique mise en œuvre après qu’un 

passager a essayé de faire sauter les explosifs 
cachés dans sa chaussure.

« Jetez vos limonade et shampooing » 
Les passagers abandonnent les liquides en raison d’un 

plan déjoué qui devait utiliser des explosifs liquides 
dissimulés dans des bouteilles de boissons non alcoolisées.

1,2 milliard 
Coût annuel du programme 

U.S. Air Marshal

0 
Nombre de vies que l’on croit avoir 

sauvé par le programme US Air Marshal

2 trillions de dollars 
Coût des campagnes militaires 

américaines en Irak et en Afghanistan

2 à 4 trillions de dollars 
Coût estimé des soins médicaux et des 
pensions d’invalidité pour les vétérans 

des deux conflits

20 
Pourcentage 
de la dette 
nationale 

américaine 
contractée 
entre 2001 
et 2012 dû 
aux guerres 
en Irak et en 
Afghanistan

500 000 dollars 
Montant dépensé par Al Qaeda pour 

planifier et exécuter l’attaque du 11/09

1,1 trillion de dollars 
Montant que les É.-U. ont dépensé pour 

la sécurité intérieure depuis le 11/09

« Attaquer l’ennemi 
avec de plus petites, 
mais plus fréquentes, 
opérations saignera 
l’ennemi—[la mort] 
par un millier de 
coupes. »

AL QAEDA DE LA 
PÉNINSULE ARABIQUE
Novembre 2010

« Jusqu’à quel point le 
Trésor américain pourra-
t-il encore gérer les 
choses ? Le 11/09, la 
guerre en Afghanistan 
et en Iraq, et puis des 

opérations comme celle de notre frère Umar 
Farouk, qui n’ont coûté que quelques milliers de 
dollars, finiront par délester le Trésor américain 
de milliards de dollars… Combien de temps les 
États-Unis survivront-ils à cette guerre d’usure ? »

ANWAR AL-AWLAKI 
ECCLÉSIASTIQUE YÉMÉNITE AMÉRICAIN 
Mars 2010

Même les 
attaques 
ratées « pro-
voquent l’ar-
rêt d’impor-

tantes villes, coûtent des 
milliards à l’ennemi et 
mettent ses sociétés en 
faillite ».

Adam Gadahn
PORTE-PAROLE D’AL QAEDA
Mars 2010

« Dites-leur que la vie 
du citoyen américain 
est en danger, et que sa 
vie est plus importante 
que des milliards de 
dollars… Main dans la 
main, nous serons avec 
vous jusqu’à ce que 
vous soyez en faillite 
et que votre économie 
s’effondre. »

AL-FALLUJAH 
FORUM 
ISLAMIQUE 
Décembre 2009
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Il y a un dessein derrière 
toute cette souffrance. 
par gerald flurry

Les nations sont ébranlées
pourquoi

L e 20 mai, environ 40 kilomètres 
au sud de nos bureaux, une gigan-
tesque tornade de 3 kilomètres de 
large a laissé une cicatrice de 27 

kilomètres à travers le centre de l’Okla-
homa. Elle a endommagé ou détruit 12 000 
maisons, et a dévasté des entreprises et les 
infrastructures. Plus de 230 personnes ont 
été blessées et 24 sont mortes, y compris 

sept enfants d’une école primaire.
Pour les dizaines de milliers 

des gens qui se sont retrouvées 

Le livre de Aggée, dans l’Ancien Tes-
tament, est plein de la prophétie ayant 
trait à ce temps de la fin, et il parle spé-
cifiquement des nations qui sont ébran-
lées, à notre époque. Dans cette prophétie, 
Dieu revendique l’ultime responsa-
bilité : « J’ébranlerai toutes les nations ; 
les trésors de toutes les nations viendront, 
et je remplirai de gloire cette maison, dit 
l’Éternel des armées (Aggée 2  : 7). Dieu 
dit qu’Il ébranlera toutes les nations  ! Il 
dit qu’Il permet ou, même, cause cette 
souffrance à cause de nos péchés !

Pourquoi ? Que Dieu veut-Il que nous 
sachions ? Il essaye de nous apprendre une 
leçon. Ou nous choisissons d’apprendre 

sur le chemin de ce tourbillon, c’était une 
tragédie dévastatrice. Pour des millions 
des gens qui ont entendu ou vu ces nou-
velles, dans le monde entier, c’était pro-
fondément inquiétant. Ces types de catas-
trophes surviennent avec une fréquence 
alarmante. Il y a plus de désastres météo-
rologiques, plus d’effondrements écono-
miques, plus de crime, plus d’attaques 
terroristes, plus d’armes de destruction 
massive, plus de guerres.

Comme pour la tornade de Moore, 
nous sommes impuissants à arrêter 
ces désastres. Mais il ne s’agit pas seu-
lement d’une question de temps et de 
chance.
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vivaient en Amérique depuis environ 10 
ans, voulaient d’une publicité mondiale 
pour leur cause. Ils ont donc fait exploser 
deux bombes artisanales près de la ligne 
d’arrivée. Ils ont tué trois personnes, y 
compris un enfant et ont blessé plus de 
260 autres. Des coureurs et des gens qui 
assistaient à la course ont eu les tympans 
endommagés et des blessures dues aux 
éclats des bombes. Beaucoup ont perdu 
des doigts, des bras et des jambes.

Cet attentat aurait dû unir l’Amérique, 
mais il a, en réalité, conduit à plus de 
division. Les Russes avaient fait savoir au 
fbi, en 2011, que le frère aîné était associé 
à des musulmans radicaux. En 2012, cet 
homme a fait un voyage de six mois en 
Russie. Le fbi — dont la priorité absolue 
est de protéger les Américains — en avait 
connaissance, mais, à sa grande honte, n’a 
pas réussi à l’arrêter.

Les poseurs de bombes de Boston 
étaient, clairement, des islamistes radi-
caux. Mais lorsque des terroristes radi-
caux font leur sale besogne, la commu-
nauté musulmane générale ne leur résiste 
pas ou ne les dénonce pas comme elle le 
devrait. En fait, de toute évidence, un 
grand pourcentage de mosquées, en 
Amérique, est dirigé par des musulmans 
radicaux. Beaucoup de musulmans, en 
Amérique, sympathisent avec les vues de 
ces tueurs.

Il y a une décennie, Stephen Schwartz, 
journaliste, commentateur et auteur 
américain de confession musulmane a 
témoigné devant un jury du Sénat que 
les dirigeants musulmans estimaient que 
80 pour cent des mosquées américaines 
étaient sous contrôle wahhabite, une secte 
musulmane stricte, voire extrémiste. Ces 
gens pourraient commettre des actes ter-
roristes partout en Amérique !

Le problème que posent les extré-
mistes musulmans qui ont grandi en 
Grande-Bretagne est encore 
mieux connu. Le 22 mai, deux 
islamiques britanniques ont 

Les nations sont ébranlées

Isaac mettre en lambeaux les Caraïbes et le 
nord du golfe du Mexique, aux États-Unis. 
Ensuite, l’ouragan Sandy a frappé le nord-
est avec de la pluie et du vent. Il a inondé 
et détruit des quartiers de Long Island, de 
Brooklyn, de Staten Island et de New Jersey.

Nous avons, également, vu d’horribles 
tueries. Un psychopathe a tué au hasard 
12 personnes dans un cinéma du Colo-
rado, en juillet dernier. Un autre a abat-
tu six employés d’une école et 20 élèves 
de cette école primaire, à Sandy Hook, 
en décembre.

En avril, au marathon de Boston, 
presque 27  000 coureurs représentaient 
96 pays. Deux terroristes tchéchènes, qui 

cette leçon avec des mots — ou nous choi-
sissons de l’apprendre au travers de beau-
coup de malheurs.

La Bible contient beaucoup de pro-
phéties spécifiques sur les événements du 
monde — prophéties qui s’accomplissent 
en ce moment-même ! Croyez-le ou non, 
Dieu nous donne ces prophéties parce 
qu’Il veut que nous arrêtions de souffrir.

Si nous croyons vraiment Dieu, nous 
devrions réagir à ce qu’Il dit. Si nous ne le 
faisons pas, nous allons avoir de plus en 
plus d’ennuis.

L’ébranlement des nations
L’automne dernier, nous avons vu l’ouragan 

SECOUÉS  À l’extrême-gauche : des survivants 
trient dans les décombres de Moore, dans 
l’Oklahoma. À gauche : Des parents endeuillés le 
jour où un meurtrier a tué 27 personnes dont 20 
élèves de cours préparatoires. Ci-dessous : une 
bombe explose lors du marathon de Boston. En 
bas : un musulman britannique a du sang sur les 
mains après le massacre, devant la foule, d’un 
soldat britannique non en service.
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attaqué et tué un militaire non en ser-
vice avec des couteaux et des couperets. 
Ils l’ont fait au grand jour, à quelque 200 
mètres d’une caserne militaire, dans le 
sud-est de Londres !

Les terroristes en veulent certaine-
ment à l’Occident — particulièrement 
aux États-Unis, au Canada, à la Grande-
Bretagne et à l’État juif d’Israël. Qui va 
les arrêter ?

Le roi de la terreur
Juste après l’attentat au marathon de Bos-
ton, les autorités canadiennes ont arrêté 
deux terroristes arabes 
projetant de faire explo-
ser une bombe qui aurait 
détruit un train de voya-
geurs alors qu’il passait 
sur un pont. Ces terro-
ristes étaient d’Iran.

Tout le monde sait que 
l’Iran est le commandi-
taire principal de l’islam 
radical. Cette nation 
est une zone de sécurité pour terroristes. 
Pourquoi ? Parce que personne n’a le cou-
rage de faire quoi que ce soit, à ce sujet !

En octobre 2011, l’Iran a commandité 
la tentative d’assassinat d’un ambassadeur 
saoudien sur le sol américain. L’Amérique 
n’en a pas tenu l’Iran pour responsable. Le 
11 septembre 2012, al Qaeda a attaqué une 
mission diplomatique américaine à Ben-
ghazi, en Libye, tuant notre ambassadeur 
et trois autres Américains. Ce groupe ter-
roriste est affilié à l’Iran. Les États-Unis 
n’ont, cependant, rien fait en riposte.

Les attaques s’intensifient. Comment 
l’Amérique, la Grande-Bretagne, le Ca-
nada et les autres nations modernes d’Is-
raël réagissent-elles ? À maintes reprises, 

alors que la trace de ces attaques 
hardies remontait à l’Iran, nos 
gouvernements en ont très peu 

fait. Il semble que l’Ouest a même peur 
d’étiqueter l’Iran pour ce qu’il est  : la 
principale nation commanditaire du ter-
rorisme dans le monde ! Qui dans le gou-
vernement, ou même dans les médias, en 
fait mention ?

L’Iran, ce petit pays — qui pense être 
la nation la plus puissante du monde — 
apeure l’Occident. L’Amérique est-elle 
effrayée à l’idée de s’en prendre à cette 
nation terroriste parce que les Iraniens 
pourraient inspirer les dirigeants de 
mosquée radicales, à l’intérieur des États-
Unis, de causer plus d’attentats à la bombe 

sur le sol américain ?
L’Iran héberge les 

terroristes qui attaquent 
d’autres nations, ce qui 
s’apparente à des actes 
de guerre, cependant il 
ne subit aucune consé-
quence réelle parce que 
l’Amérique et l’Occident 
sont faibles ! Le prophète 
Ésaïe dit des États-Unis 

que la tête entière est malade et que tout 
le cœur est souffrant ! (Ésaïe 1 : 5).

Daniel 11 : 40 parle d’un « roi du sud » 
— qui est la puissance du Moyen-Orient. 
Cela fait référence à l’Iran conduisant 
l’islam radical. L’Iran est le roi du sud, et 
personne n’est disposé à l’arrêter.

Il y a une solution à tout cela si nous 
désirons être enseignés par Dieu.

La prolifération nucléaire
La Corée du Nord raille l’Amérique, mena-
çant de lancer des missiles munis de têtes 
nucléaires. Comment l’Amérique répond-
elle ? En demandant à la Chine d’intervenir.

La Chine fournit à la Corée du Nord 
la plus grande partie de son carburant et 
de son alimentation. De toute évidence, 
la Chine orchestre les actions de 
la Corée du Nord  ! Quelle logique y 

a-t-il à demander à la Chine de résoudre 
le problème dont elle est, au fond, à l’ori-
gine ? La Chine œuvre activement contre 
l’Amérique de bien des façons, y compris 
en utilisant du cyber-espionnage pour 
dérober maintes de ses secrets militaires 
et industriels ! Mais l’Amérique n’affronte 
pas la Chine non plus, parce qu’elle espère 
que cela contribuera à calmer la Corée du 
Nord. On peut être sûr que la Chine n’en 
fera rien — tant que les tentatives d’inti-
midation de la Corée du Nord produiront 
une telle crainte en Amérique ! La Chine 
utilise la Corée du Nord comme levier, 
elle peut ainsi continuer ses vols et autres 
attaques contre l’Amérique !

Alors que la prolifération nucléaire en 
Corée du Nord et dans d’autres nations 
continue, des fous prennent le contrôle 
de bombes nucléaires ! Cela est destiné à 
produire des cataclysmes nationaux !

C’est la réalité ! Je n’essaie pas de vous 
alarmer au sujet de quelque chose qui 
ne serait pas réel. Tous peuvent voir que 
c’est une question de survie humaine ! Et 
la faible réponse de l’Amérique rend la 
situation pire.

Mais voyez, de nouveau, la prophé-
tie de Aggée. Elle renferme une note de 
grand espoir.

Là où commence la paix
Aggée 2 : 7 peut se décomposer en trois par-
ties. D’abord, il dit que Dieu « ébranlera 
toutes les nations ». C’est une prophétie 
terrifiante qui mène à la grande Tribula-
tion et au jour du Seigneur. Ensuite, il dit 
que « les trésors de toutes les nations vien-
dront [‘le désir de toutes les nations vien-
dra’ (d’après la King James)] ». Quel est ce 
désir ? Le contexte a trait à la paix — la paix 
que nous désirons si ardemment, mais que 
nous n’avons pas.

«  J’ébranlerai toutes les nations  ; [le 
désir de toutes les nations viendra] », dit 
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Dieu veut que 
toute l’humanité 
ait la paix, mais 

l’humanité refuse 
de L’écouter.



Dieu. Vous voyez que cet ébranlement 
des nations conduira en réalité à la paix ! 
Après que Dieu aura ébranlé les nations, 
Il enverra le Messie  ! Tout est lié. Dieu 
nous fera quitter nos mauvais penchants 
charnels, et nous apportera la paix que 
nous désirons !

Dans la troisième partie de ce ver-
set, Dieu dit  : «  … et je remplirai de 
gloire cette maison ». Les mots hébreux 
indiquent ici que cette « maison » est un 
endroit physique. Cela est expliqué dans 
notre brochure gratuite Aggée  : Dieu a 
commencé à ébranler les nations. Je vous 
suggère vivement de commander cette 
brochure, si vous ne l’avez déjà. C’est un 
message extrêmement important pour ce 
temps de la fin.

«  La gloire de cette dernière maison 
sera plus grande que celle de la première, 
dit l’Éternel des armées ; et c’est dans ce 
lieu que je donnerai la paix, dit l’Éternel 
des armées » (verset 9). Dieu donnera la 
paix dans un endroit physique, sur cette 
planète Terre ! La même paix qui rempli-
ra bientôt cette terre est dans une maison 
spécifique sur la terre !

«  Le désir de toutes les nations  », au 
verset 7 n’a pas seulement trait à un en-
droit ayant la paix. Dieu promet d’appor-
ter la paix à toutes les nations — par 
conséquent, toute l’humanité pourra 
jouir de prospérité, de bonheur et d’une 
bonne vie de famille, toutes les merveil-
leuses bénédictions que Dieu a à donner.

Cette paix mondiale commence dans ce 
temps de la fin, dans un endroit physique. 
Cet endroit publie un message d’espoir 
pour toutes les nations. Les gens y com-
prennent ce que Dieu est en train de faire, 
et donne un exemple à ce monde sur la fa-
çon d’avoir une paix réelle. C’est une pro-
phétie phénoménale et stupéfiante.

Dieu veut que toute l’humanité ait la 
paix, mais l’humanité refuse de L’écou-

ter. Nous devons, en conséquence, ap-
prendre la leçon d’une manière rude, au 
travers d’attaques terroristes, de violence 
et de calamités, jusqu’à ce que nous 
L’entendions.

Cette prophétie extraordinaire est 
contenue dans un seul verset de Aggée. 
Mais il y a au moins cent autres prophé-
ties comme celle-là dans votre Bible  ! 
Quatre-vingt-dix pour cent des prophé-
ties s’accomplissent dans ce temps de la 
fin parce que la Bible a été écrite surtout 
pour ce temps de la fin. Cependant, ve-
nant des religions d’aujourd’hui, on 
n’entend presque rien au sujet de 
la prophétie.

Dieu est très précis sur la manière 
dont Il nous donnera la paix, la joie et le 
bonheur. Il nous ébranlera pour que nous 
comprenions combien nous sommes de-
venus arrogants — bien que impuissants 
à arrêter le mal. Quand nous aurons souf-
fert, nous aurons finalement atteint le 
point où nous écouterons le moment où le 
Messie viendra. Alors Il nous enseignera le 
chemin pour avoir le bonheur. Ce moment 
est presque arrivé ! Dieu prépare mainte-
nant des gens pour L’aider à enseigner à 
ce monde comment avoir la paix.

‘Considérez attentivement vos voies’
C’est un affreux avertissement, mais c’est 
également un signe rempli d’inspiration. 
Dieu est sur le point d’obtenir l’attention 
de ce monde !

Dans Aggée 1 : 5, Dieu dit : « Considé-
rez attentivement vos voies »  ! L’hébreu 
original signifie concentrez-vous profon-
dément pour voir ce qu’il y a de mauvais 
dans vos voies.

La plupart des économistes vous di-
ront que la dette de 17 trillions de dollars 
de l’Amérique est très dangereuse. David 
Stockman, directeur du budget sous 
l’ancien président Ronald Reagan, a dit 

qu’aucune nation ne peut emprun-
ter de l’argent à une telle échelle, 
et survivre ! Si les dépenses continuent 
au taux actuel, dans une autre décennie 
la dette nationale atteindra 30 trillions 
de dollars. L’Amérique imprime 85 mil-
liards de dollars par mois. Elle a déjà créé 
plus de 2 trillions de dollars, comme par 
magie ! Comprenons-nous combien cela 
est dangereux ?

La Bible dit que nous devrions laisser 
un héritage à nos enfants et petits-en-
fants (Proverbes 13 : 22). Cependant, nous 
avons enfoncé la génération suivante tel-
lement profondément dans la dette qu’elle 
ne pourra jamais en sortir  ! C’est un 
grand péché dans ce pays ! Cette maladie 
économique aff lige la Grande-Bretagne 
et la plus grande partie de l’Europe — 
sauf l’Allemagne qui a plus de sens, et est 
l’énergie de l’Europe.

«  Considérez attentivement vos 
voies », dit Dieu. Il nous supplie presque. 
Quelque chose n’est pas correct ! Dieu est 
rempli de colère à cause de la façon dont 
nous vivons !

Les bonnes nouvelles, dans tout cela, 
sont trouvées dans Aggée 2  : 6  : «  Car 
ainsi parle l’Éternel des armées : encore 
un peu de temps, et j’ébranlerai les cieux 
et la terre, la mer et le sec ». Comme je 
l’explique dans ma brochure sur Aggée, 
l’ébranlement spirituel se passe déjà, en 
ce moment, et l’ébranlement physique va 
s’intensifier pour préparer ce monde et 
l’univers à une issue glorieuse.

Ce sont, là, toutes de bonnes nouvelles. 
Dieu apportera la paix à toute l’humanité. 
Cette paix est presque là, et elle va durer 
l’éternité ! L’humanité n’aura plus jamais 
à supporter une souffrance aussi épou-
vantable. C’est un message d’immense 
espoir ! Dieu va bientôt inaugurer, dans la 
paix, la joie et le bonheur que nous dési-
rons tous.� n

STUPÉFIANTES 
RAMIFICATIONS 
De gauche à droite : 
scènes troublantes à 
Benghazi, en Libye ; 
Ortley Beach, dans 
le New Jersey (après 
l’ouragan Sandy) ; Corée 
du Nord ; Iran.

va
h

id
 r

ez
a 

al
ae

i/a
fp

/g
et

ty
 im

ag
es

, g
et

ty
 im

ag
es



16
La Trompette Philadelphienne  |  hiver 2013

st
el

la
ju

n
e3

70
0/

is
to

ck
ph

ot
o
, e

dg
e6

9/
is

to
ck

ph
ot

o

par joel hilliker

Q u’est-ce qui rend les enfants heureux ? Leurs 
affaires. C’est ce que la plupart des parents pensent, 
semble-t-il. Xbox 360, Furby, vêtements de Lil Swanky, 
M&M’s et cordons de réglisse, jeux de Lego — tout ce 

que les petits Madison et Brayden désirent.
Si maman et papa marquaient une pause dans la satisfaction 

des caprices de leurs gosses et réfléchissaient à ce sujet, ils pour-
raient admettre que cela ne fonctionne pas. Vous n’avez pas à 
arpenter beaucoup d’allées de magasins de jouets pour voir des 
enfants qui ont déjà tout — et qui sont des gosses malheureux. Il 
doit y avoir une autre voie.

La science fournit, maintenant, des preuves pour nous 
apprendre ce qui était autrefois une connaissance courante : c’est 
que, en fait, il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir.

Dans leur étude récente, « Donner conduit au bonheur chez 
des jeunes enfants », les psychologues de l’Université de Colom-
bie britannique ont constaté que donner fait sourire les petits 
enfants plus que prendre. « Avant l’âge de 2 ans, les bébés 
montrent un plus grand bonheur lorsqu’ils font des cadeaux 
à d’autres que lorsqu’ils en reçoivent eux-mêmes », ont-ils écrit. 
« Mieux encore, les enfants sont plus heureux après s’être enga-
gés pour un don qui va leur coûter — en payant avec leurs 
propres ressources — que lorsqu’ils font le même cadeau qui 
ne leur aura rien coûté. »

cnn a ainsi résumé les conclusions : « Ces études confir-
ment une certaine sagesse séculaire à propos du bonheur : 
si le but est vraiment de rendre nos enfants heureux, peut-
être que ce que nous devrions faire, c’est de ne pas trop les 
gâter, mais de leur fournir l’occasion de donner » (17 sep-
tembre 2012).

L’auteur qui a conduit l’étude, Lara Aknin, insiste sur le 
fait que les enfants qui éprouvent du plaisir en donnant leurs 
biscuits éprouvent une certaine émotion dont nous pouvons 
tous jouir du fait d’un sacrifice personnel. « Vous pouvez inter-
préter ce comportement pro-social largement pour y inclure le 
fait de donner de son temps volontairement, de donner de l’argent 

pour des causes ou donner d’autres ressources », a-t-elle 
dit à cnn. « Toutes ces actions sont en corrélation avec 
le bonheur. »

Vous voulez 
d’un enfant 
heureux ? 
Faites ceci
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Par conséquent, une façon certaine de diriger votre enfant 
vers une vie plus heureuse, aussi bien maintenant que dans sa vie 
d’adulte, c’est de lui apprendre à donner. Mais comment ?

Commencer en donnant l’exemple. Donnez de votre temps, 
et assurez-vous que votre enfant en fait de même. Si vous avez 
un voisin ou quelqu’un de l’Église qui a besoin d’aide, impliquez 
votre enfant. Quand vous visitez quelqu’un dans le besoin, ame-
nez votre enfant. Si vous écrivez un mot d’encouragement, lais-
sez-le ajouter ses salutations. 

Aidez votre enfant à essayer de repérer les besoins des autres. Si 
vous savez que quelqu’un est dans la détresse, demandez à votre 
enfant ce qu’il pense pouvoir faire pour lui. Aidez-le à rédiger une 
note, à cuire une surprise, à passer un coup de fil. Donnez-lui l’ha-
bitude d’une « bonne action » par semaine : une carte de vœu de 
prompt rétablissement pour quelqu’un de malade ; un cadeau de 
remerciement pour son enseignant ; un mot d’amitié à quelqu’un 
de spécial ; un appel vidéo à un parent qu’il voit rarement. 

Faites votre enfant faire des travaux de jardinage pour un voi-
sin âgé : ratisser les feuilles, tondre la pelouse, enlever la neige à la 
pelle — un travail bénévole, pas pour de l’argent. (Cela ne doit pas 
décourager l’esprit d’entreprise — il y a un temps pour cela aussi.) 
Passer du temps ensemble à ramasser les ordures et à nettoyer les 
alentours ; ensuite, quand votre enfant regardera ces alentours 
propres, il sera heureux d’y avoir contribué. 

Apprenez à votre enfant à verser la dîme et à donner des 
offrandes. Tout argent qu’il reçoit comme argent de poche ou 
pour des travaux ménagers ou pour son travail, faites-le en mettre 
de côté pour Dieu. C’est un autre domaine où nous devrions don-
ner l’exemple : verser la dîme et donner à Dieu sont un mode 
de vie rempli de bénédictions (faites la demande de notre bro-
chure gratuite, La loi financière que vous ne pouvez vous permettre 
d’ignorer). Instillez cette habitude chez votre enfant, et les leçons 
relatives au travail acharné, à l’épargne, et à la contribution à une 
cause plus grande que lui, l’aideront tout au long de sa vie !

Nous savons tous que l’argent ne peut acheter le bonheur, mais 
beaucoup d’entre nous font encore l’erreur d’essayer de l’acheter 
pour nos enfants. Ouvrez les yeux et considérez le scéna-
rio. Aidez votre enfant à connaître tous les bienfaits du 
mode de vie heureux — la voie consistant à donner.� n

D’autres études ont confirmé que cette loi de la vie ne s’ap-
plique pas seulement aux petits qui ont des biscuits. Par exemple, 
la recherche a montré que les adolescents sont plus heureux 
lorsqu’ils donnent. « Les adolescents qui identifient leur motif 
principal comme aider les autres sont trois fois plus heureux que 
ceux qui manquent d’une telle motivation altruiste », dit Christine 

Carter, sociologue à l’Université de Californie. Les adoles-
cents qui donnent sont non seulement plus heureux, 

mais sont plus enthousiasmés par la vie et plus 
impliqués à l’école et dans leur famille. C. Car-

ter dit : « Le comportement généreux réduit la 
dépression et le risque de suicide chez l’ado-
lescent, et plusieurs études ont montré que 
les adolescents qui se portent volontaires 
vont moins probablement abandonner un 
sujet à l’école, devenir enceintes ou abuser 
de substances. »

Et cela ne change pas quand nous 
devenons adultes, comme une multitude 
de recherches le confirme. Si une per-
sonne fait un don d’argent par charité, 
donne de son temps en tant que volon-
taire ou fait des actes non sollicités de 

gentillesse — comme indiquer sa direc-
tion à un voyageur perdu ou à tenir la 
porte pour quelqu’un — les études 
montrent qu’elle sera plus heureuse, 
et souffrira moins d’inquiétude et 
de dépression.

En 2000, le sondage effectué par 
Social Capital Community Bench-
mark a montré que sur 30  000 
ménages américains, ceux qui don-

naient de l’argent en guise de charité 
étaient 43 pour cent à se dire vraiment 

« très heureux » de leur vie, comparés à ceux 
qui ne donnaient pas. Ceux qui offraient de leur temps 
étaient 42 pour cent à être vraiment très heureux par 

rapport à ceux qui ne l’offraient pas.
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Vous êtes-vous jamais rendu 
compte de ce qu’il pourrait bien y 
avoir une raison pour laquelle tant 

de gens ne « réussissent pas » dans la vie ? 
Il ne s’agit pas seulement de personnes 
qui ont un métier à proprement parler, 
mais aussi d’épouses et de mères.

Êtes-vous de ceux qui sont aux prises 
avec le problème de «  joindre les deux 
bouts » ? Nous faisons tous, ou presque, 
partie de cette catégorie. Ce problème 
ne doit pas nécessairement se solder 
par un échec ; malheureusement, tel est 
souvent le cas.

C’est un fait : la vaste majorité des gens 
finissent par être des ratés ; et pourtant, 
personne ne devrait échouer !

Appelez-vous cela « réussir » ?
L’Organisation mondiale de la 

santé estime que, chaque jour, de par 
le monde, un millier de personnes  
se suicident.

À l’heure actuelle, le nombre des sui-
cides dépasse celui des meurtres. On 
parle même de fonder une association 
en vue d’empêcher le suicide. Toutefois, 
la vraie cause de celui-ci n’est autre que 
l’échec individuel.

Bien entendu, il n’y a qu’une 
minorité de gens qui tombent 
dans cet extrême ; mais la plu-

part finissent quand même par être 
des « ratés ».

Une bonne partie du monde occiden-
tal connaît ce qu’il est convenu d’appeler 
la « prospérité ». Mais au cours des der-
nières années, il y a eu plus de faillites 
dans ces pays que jamais auparavant. 
Chaque jour, des millions de personnes 
laissent l’insidieux cancer de l’insuccès 
les enchaîner à une vie malheureuse à 
laquelle il semble que seule la mort leur 
permettra d’échapper.

Quelle en est la raison ?
Pourquoi y a-t-il si peu de gens qui 

réussissent ? Est-ce simplement une ques-
tion de chance ou de hasard ? S’agit-il 
de ce qu’on appele familièrement «  la 
veine  »—ou existe-t-il des raisons bien 
définies ?

Sept lois fondamentales régissent la 
réussite. Il est grand temps que les gens en 
viennent à les connaître, et mettent ainsi 
un terme à cette tragédie aussi lamentable 
qu’inutile.

E n  q u ê t e  d e  l a 
r é p o n s e

À l’âge de 23 ans, je faisais partie du per-
sonnel de la rédaction d’une importante 
revue nationale. Je faisais des tournées aux 

États-Unis ; elles couvraient à chaque fois 
une dizaine à une quinzaine d’États. J’avais 
pour mission de faire des enquêtes sur les 
conditions qui régnaient dans le domaine 
des affaires, et de signaler les idées et les 
faits qui pourraient être exploités. J’in-
terviewais des hommes d’affaires et des 
personnalités officielles des Chambres 
de commerce. Je discutais avec des mar-
chands et des fabricants au sujet de leurs 
problèmes. Je me livrais à des enquêtes à 
propos d’idées et de méthodes mises en 
pratique avec succès en matière de promo-
tion des ventes, de relations avec le public, 
de réductions des frais, d’accroissement du 
chiffre d’affaires et des bénéfices.

L’une des choses que j’étais chargé de 
découvrir était la raison pour laquelle tant 
de gens échouaient. D’après un ouvrage 
spécialisé dans l’étude de l’évolution des 
affaires commerciales, près de 95% des 
petites firmes et des petits commerçants 
étaient condamnés à la faillite à plus ou 
moins brève échéance.

À ce moment-là, nous nous intéres-
sions seulement à la réussite ou à l’échec 
des hommes. Bien entendu, les mêmes 
lois s’appliquent à la vie des femmes.

J’ai eu l’occasion de demander à des 
centaines d’hommes d’affaires quelle 
était leur opinion à ce propos : la plupart 

Partie une
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estimaient que la réussite résultait tout 
bonnement de capacités supérieures, et 
que l’échec était dû au manque de ces 
mêmes capacités. Cette opinion condam-
nait la vaste majorité des gens à l’échec, 
dès leur naissance. En effet, selon elle, 
si une personne était dépourvue de ces 
capacités, elle était prédestinée à échouer. 
Quant à moi, cette idée ne me satisfai-
sait pas ; par la suite, je parvins à prouver 
qu’elle était erronée.

Le gérant d’un grand magasin estimait 
que l’échec résultait, en général, d’une 
insuffisance de capitaux. Une mino-
rité d’hommes d’affaires qui avaient été 
interviewés furent du même avis. Cette 
opinion rendait surtout l’argent—et non 
l’homme—responsable de la réussite 
ou de l’échec. En fait, des enquêtes ont 
démontré que c’étaient là des facteurs 
déterminants, sans toutefois être les seuls. 
J’ai découvert que la raison des échecs 
pouvait être le plus souvent attribuée au 
fait que tel ou tel individu n’était pas à sa 
vraie place. Si ces gens avaient connu les 
sept lois qui font l’objet de cette brochure, 
ils auraient pu réussir dans le domaine 
pour lequel ils étaient le plus qualifiés.

Les raisons de la réussite ou de l’échec 
m’intriguaient. L’enquête à laquelle je 
me livrai à ce propos ne se borna pas à 
ces tournées. Qui plus est, au cours des 
années, j’ai poursuivi personnellement 
l’observation et l’analyse de ce problème.

Je sais maintenant qu’aucun être hu-
main ne doit devenir un raté. Les échecs 
ne sont ni prédéterminés ni prédestinés. 
La réussite n’est pas due au hasard ; elle est 
régie par sept lois bien précises. Si vous 
les connaissez—et si vous les mettez en 
pratique—vous pouvez être assuré d’un 
résultat final heureux.

Chaque homme a été mis ici-bas dans 
un certain dessein ; chacun est né pour 
réussir. Tout être humain devrait pou-
voir savourer la réussite ; il devrait être en 
mesure de trouver la paix et le bonheur, et 
de mener une existence intéressante dans 
l’abondance et la sécurité. Or, pour que 
tous puissent—s’ils le veulent—bénéfi-
cier des récompenses aussi abondantes, le 
Créateur a institué des Lois réelles en vue 
de produire ce résultat si désiré.

La voie qui mène à la vraie réussite ne 
se vend pas. On ne peut l’acheter avec de 
l’argent ; elle est accessible à tous. Bien en-
tendu, il y a une condition : votre propre 

mise en pratique de ces sept lois bien 
déterminées. Il n’est nullement garanti 
que se soit la voie facile, mais ce qui peut 
être garanti, c’est qu’il s’agit là de la seule 
et unique voie qui mène à la vraie réussite.

C l a r k  G a b l e  a -t- i l 
v r a i m e n t  r é u s s i  ?

Il y a quelques années, j’appris par un jour-
nal londonien la mort de Clark Gable, la 
grande vedette de l’écran. Je suppose que 
le monde le considérait comme ayant fort 
bien réussi, mais en a-t-il été ainsi ?

Mais qu’est-ce que le succès ? Com-
ment les gens peuvent-ils réussir, alors 
que si peu savent ce que c’est ?

Certains faits retinrent mon atten-
tion dans cet article. En première page 
du journal, Clark Gable était sacré roi 
du cinéma.

On le décrivait en tant que héros ro-
mantique de quatre-vingt-dix films. Il 
fut, rappelons-le, l’une des dix premières 
« étoiles » qui gagnèrent le plus d’argent 
au cours des années 1932-43, 1947-49 et 
1955. Ceci représente donc seize années 
au total. L’article qui lui était consacré 
ajoutait : « Ce fut l’une des rares idoles de 
l’écran à être en mesure de garder la cote 
pendant aussi longtemps. »

Toutefois, je vous le demande  : Est-il 
permis de considérer cela comme une 
réussite ? Le fait qu’il ait été marié cinq 
fois était cité comme l’un des traits les 
plus «  passionnants  » de sa vie. Allons-
nous considérer au moins trois échecs 
matrimoniaux (l’une de ses femmes mou-
rut dans un accident d’avion) comme une 
réussite ? Le journal précisait que Clark 
Gable « cultivait » un front soucieux ; il 
avait l’air de l’homme qui sait beaucoup 
de choses, avec les yeux mi-clos et le re-
gard en coulisse de celui qui se sait—ou 
du moins s’imagine—être plus malin que 
les autres.

Ces caractéristiques ne lui étaient pas 
naturelles. L’article poursuivait en ces 
termes : « Clark Gable les avait cultivées 
afin de plaire aux femmes, tout au long de 
son règne romantique ; on aurait pu appe-
ler ce « charme » sa marque de fabrique. 
II l’aurait certainement dénommé ainsi. »

Cet acteur ne disait-il pas lui-
même, en guise d’explication  : «  C’est 
tout simplement mon métier—et ça l’a 
toujours été » ?

En résumé, c’était sa façon de « gagner 
sa vie … ».

Le  s  h o m m e s  r i c h e s 
q u e  j ’a i  c o n n u s

Au cours de mon existence, j’ai souvent 
été en rapport avec des hommes que l’on 
considérait, à juste titre semble-t-il, comme 
ayant réussi. J’ai également lu de nom-
breux livres et articles écrits par de tels 
hommes, ainsi qu’une grande quantité de 
biographies et d’autobiographies rédigées 
par des hommes de premier et de second 
plan ; ils y racontaient leurs expériences 
et y exposaient leur conception de la vie. 
Je sais fort bien comment ces meneurs 
d’hommes pensent, de quelle façon ils 
agissent, et quels sont les principes et les 
règles qu’ils suivent.̀

Il y avait un facteur qui caractéri-
sait presque chacun d’eux : ils gagnèrent 
beaucoup d’argent et ils acquirent beau-
coup de richesses matérielles.

Un grand nombre d’entre eux étaient 
à la tête d’importantes sociétés et avaient 
acquis une haute considération.

Il est significatif que la plupart de ces 
hommes avaient appliqué les six pre-
mières des sept lois du succès. C’est là un 
fait important.

À l’époque où j’étais le jeune secré-
taire-adjoint de la Chambre de commerce 
de la ville où je résidais, le président d’une 
grande firme d’automobiles gagnait 
beaucoup d’argent et était connu dans le 
monde entier. Il était parvenu au sommet 
de sa carrière industrielle. Néanmoins, 
lors de la crise de 1920, sa société passa 
dans les mains de liquidateurs et il perdit 
tout ; finalement, il se suicida.

Il y avait également deux grands ban-
quiers que je connaissais, dont l’un inti-
mement. Ce dernier, un certain Arthur 
Reynolds, était le président d’une banque 
en Amérique, qui, à l’époque, venait au 
deuxième rang dans ce pays. Je connais-
sais M. Reynolds alors qu’il était président 
d’une banque de la ville où je suis né. Par 
la suite, en tant qu’agent de publicité, je 
me rendais assez souvent chez lui pour lui 
demander conseil. Il se montrait toujours 
prêt à m’aider, et moi, je l’écoutais.

M. Reynolds s’était acquis une renom-
mée mondiale. Quelque 35 ans 
plus tard, j’entrai dans cette 
grande banque et je demandais 
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à l’un des nombreux vice-présidents s’il 
savait où M. Reynolds s’était retiré ou s’il 
était mort. Quelle ne fut pas ma surprise 
en apprenant que le vice-président n’avait 
jamais entendu parler de M. Reynolds !

Il se livra à une enquête dans son 
entourage. Aucun de ceux qu’il interro-
gea ne se souvenait d’Arthur Reynolds. 
Finalement, le secrétaire aux relations 
publiques de la firme envoya un mot à 
l’archiviste de la banque ; au bout d’un 
moment, un employé nous amena une 
coupure de journal. C’était la seule ar-
chive que cette banque semblait posséder 
concernant son ancien président qui, avec 
son frère, avait largement contribué au 
succès de cette firme.

Après avoir lu le journal, je le remis à 
la personne qui l’avait apporté et je fis la 
remarque : « Vous désirerez certainement 
le conserver ; il doit être d’une certaine 
valeur pour la banque. »

Il répliqua : « Oh non, si vous connais-
siez la personne, vous pouvez le garder. »

Et c’est ainsi que j’ai emporté de cette 
grande banque ce qui, probablement, 
constituait la seule archive au sujet de 
l’homme qui en avait été pendant si long-
temps le président … Sa « réussite » n’avait 
pas été durable ; elle n’avait pas même 
laissé de souvenir. Au cours de sa vie fort 
active, cet homme avait appliqué les six 
premières des sept règles de la réussite. 
Mais, quelle qu’ait pu être sa réussite, elle 
ne fut qu’éphémère. Bien qu’il ait accu-
mulé de l’argent et acquis un joli paquet 
d’actions dans cette banque, bien qu’il ait 
vécu dans une belle maison et ait acquis 
une renommée, toute sa « réussite » dis-
parut avec lui.

À quel point ses habitants se lançaient-
ils à la poursuite de choses vaines ? Dans 
quelle mesure l’esprit de compétition 
régnait-il dans la poursuite des biens 
matériels ?

Le journal citait à ce propos quelques 
cas typiques : « Dès que les voisins ont su 
que nous avions une machine à laver, a dé-
claré un mari, ils ont tout fait pour en avoir 
une également ; lorsqu’au bout de quelques 
mois, nous avons acheté un réfrigérateur, 
eux aussi s’en sont procuré un … »

Une ménagère a signalé que sa voisine 
avait fait l’acquisition d’un réfrigérateur, 

tout simplement parce qu’elle-
même en avait acheté un. Elle 
déclara  : «  Cela la tracasse si 

nous avons quelque chose de nouveau 
dans la maison. Lorsqu’on lui a livré son 
réfrigérateur, elle n’a rien eu de plus pres-
sé que de montrer qu’elle aussi pouvait 
fabriquer des cubes de glace ! »

On a pu également constater que les 
automobiles étaient constamment l’objet 
de rivalités. Une femme, dont la voisine 
avait récemment acheté une nouvelle voi-
ture, signala qu’elle et son mari allaient en 
avoir une plus belle encore. Elle s’excla-
ma : « Ça leur en mettra plein la vue ! »

Oui, ces gens-là possédaient plus que 
d’autres, mais eux, comme tous ceux qui 
ont mieux « réussi » aux yeux de la société, 
ne sont jamais satisfaits : plus ils en ont, 
plus ils en veulent. Et s’ils ont ce qu’ils 
désirent, cela ne fait que les rendre plus 
mécontents, tout simplement parce qu’un 
de leurs voisins possède plus qu’eux.

Quand commencerons-nous donc 
à nous rendre compte que cet esprit de 
compétition n’est, après tout, qu’une 
recherche effrénée de fausses valeurs, de 
biens qui n’apportent pas la satisfaction 
réelle ? C’est une conception erronée de 
ce qui constitue la réussite. C’est un peu 
comme si l’on gaspillait toute une vie, ou 
de grands efforts pour se procurer une 
poignée de vent !

T o u t e  r é a l i s a t i o n 
n ’ e s t  pa s  f o r c é m e n t 

u n e  r é u s s i t e

L’exemple le plus typique de toute l’histoire 
est celui d’un roi qui s’est donné beaucoup 
de mal, qui a accompli un grand nombre de 
choses, et qui a fini par acquérir des richesses 
fabuleuses. Ce monarque fit l’expérience de 
tout ce qu’on peut appeler plaisir, afin de voir 
si cela pouvait apporter le bonheur.

« Allons ! je t’éprouverai par la joie, et 
tu goûteras le bonheur … » (Ecclésiaste 
2:1).

Décrivant les expériences qu’il a vé-
cues, il a écrit : « Je résolus en mon cœur 
de livrer ma chair au vin, tandis que mon 
cœur me conduirait avec sagesse, et de 
m’attacher à la folie jusqu’à ce que je visse 
ce qu’il est bon pour les fils de l’homme 
de faire … » (verset 3).

Ce roi des temps anciens était assez 
jeune pour pouvoir essayer de jouir de 
la vie. Il pouvait se le permettre  : c’était 
l’un des hommes les plus riches qui aient 
jamais vécu. Il disposait, en maître absolu, 

des ressources de la nation. S’il n’avait pas 
assez d’argent pour un projet qu’il avait 
en tête, il lui suffisait tout simplement 
d’augmenter les impôts.

Poursuivant ses recherches du bon-
heur et de la réussite, il écrivit  : «  J’exé-
cutai de grands ouvrages »—il s’agissait 
en l’occurrence de magnifiques projets 
d’envergure nationale—« Je me bâtis des 
maisons ; je me plantai des vignes ; je me 
fis des jardins et des vergers, et j’y plantai 
des arbres à fruit de toute espèce ; je me 
créai des étangs, pour arroser la forêt où 
croissaient les arbres. J’achetai des servi-
teurs et des servantes, et j’eus leurs en-
fants nés dans la maison ; je possédai des 
troupeaux de bœufs et de brebis, plus que 
tous ceux qui étaient avant moi dans Jéru-
salem. Je m’amassai de l’argent et de l’or, 
et les richesses des rois et des provinces. 
Je me procurai des chanteurs et des chan-
teuses, et les délices des fils de l’homme, 
des femmes en grand nombre. Je devins 
grand, plus grand que tous ceux qui 
étaient avant moi dans Jérusalem … Tout 
ce que mes yeux avaient désiré, je ne les 
en ai point privés ; je n’ai refusé à mon 
cœur aucune joie ; car mon cœur prenait 
plaisir à tout mon travail, et c’est la part 
qui m’en est revenue » (versets 4-10).

Pour conclure, il dit : « Puis, j’ai consi-
déré tous les ouvrages que mes mains 
avaient faits, et la peine que j’avais prise 
à les exécuter ; et voici, tout est vanité et 
poursuite du vent, et il n’y a aucun avan-
tage à tirer de ce qu’on fait sous le soleil » 
(verset  11).

« Vanité des vanités, tout est vanité », 
s’est écrié ce roi après avoir mené une 
vie au cours de laquelle il s’était livré à 
toutes sortes d’expériences. Tout ce qu’il 
en était résulté, c’étaient des efforts—oui, 
toujours des efforts—et pour quoi ? Ce 
n’était, après tout, que poursuite du 
vent—telle fut sa conclusion. Il constata 
que tout ce qu’une vie laborieuse et dili-
gente lui avait apporté—avec toutes les 
réalisations matérielles qui avaient été les 
siennes—n’avait été, après tout, que pour-
suite du vent !

Cet homme, le plus sage qui ait jamais 
vécu, était le roi Salomon qui régna jadis 
sur Israël. En dépit de toutes ses coûteuses 
expériences, il ne put jamais découvrir les 
vraies valeurs, à savoir ce que signifie un 
réussite valable et réelle.

Et pourquoi ?
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Tout simplement parce que, malgré 
toute sa sagesse, il recherchait le plaisir, le 
bonheur et la réussite à sa manière, dans 
le matérialisme.

Au commencement, l’Éternel Dieu a 
conçu et institué des lois dans le dessein 
de produire le bonheur—une vie dans 
l’abondance, une joie pure et continuelle, 
chez tous les êtres humains qui seraient 
disposés à les observer. Il s’agit en l’occur-
rence des sept grandes lois qui régissent 
la réussite. Comme presque tous les 
hommes qui ont « réussi » dans le monde, 
le roi Salomon a diligemment mis en pra-
tique les six premières de ces lois. Mais 
la transgression de la septième l’engagea 
dans la mauvaise direction. Plus il faisait 
d’efforts plus il s’éloignait de la réussite 
durable et réelle.

« Salomon fit ce qui est mal aux yeux 
de l’Éternel, et il ne suivit point pleine-
ment l’Éternel … Et l’Éternel dit à Salo
mon : Puisque tu as agi de la sorte, et que 
tu n’as point observé mon alliance et mes 
lois que je t’avais prescrites, je déchire-
rai le royaume de dessus toi … » (1 Rois 
11:6, 11) Permettez-moi de vous raconter 
maintenant l’expérience qui fut celle d’un 
roi moderne. C’était un ami intime d’un 
autre monarque, le roi Saoud d’Arabie. La 
richesse échut soudainement au sheik Ali 
de Qatar.

Qatar est une péninsule de l’Ara-
bie, dans le golfe Persique. Au cours des 
deux dernières décennies, la prospérité 
s’est abattue sur ce petit royaume du fait 
de la découverte du pétrole. Il en résulta, 
pour ce pays de quelque 35 000 habitants, 
un revenu de 250 millions de nouveaux 
francs par an ; soixante-deux millions 
et demi revenaient personnellement au 
vieux sheik Ali.

Je vous le demande, que feriez-vous 
d’une telle somme si vous en disposiez 
tout à coup ?

Il est probable que vous ne feriez pas 
ce que—maintenant—vous pensez faire. 
Le fait de disposer d’une telle somme, et 
d’une façon aussi soudaine, a générale-
ment pour effet de changer complètement 
les idées de la personne qui en bénéficie. 
C’est ce qui arriva au vieux sheik Ali …

Il commença à construire d’immenses 
palais fastueux, roses, verts et dorés, au 
milieu de malodorantes masures de 
boue. Ces palais étaient équipés de tout 
le confort ultramoderne, au point même 

d’avoir aux fenêtres des rideaux qui 
s’ouvraient et se fermaient sur la simple 
pression d’un bouton. Le nouveau sheik, 
devenu maintenant si riche, pouvait évi-
ter les rigueurs des étés torrides du désert, 
aux températures atteignant 54 degrés 
au soleil.

Il affréta des avions et prit avec lui une 
suite tellement importante que la villa 
princière, qu’il venait d’acheter au bord 
du lac Léman, ne put la contenir toute ; 
ces personnes durent être logées dans 
divers hôtels des environs.

Par la suite, le sheik Ali s’offrit une 
magnifique résidence qui dominait la 
baie de Beyrouth, et d’où l’on jouissait 
d’une vue splendide sur la Méditerranée. 
Lorsque le roi Saoud alla le voir, le sheik 
Ali lui fit cadeau de seize automobiles, 
dont l’une était garnie d’or. Le vieux sheik 
devint tellement généreux, désireux qu’il 
était de ne rien se refuser, que ses dettes—
dépassant de loin ses fabuleux revenus—
s’élevèrent bientôt à soixante-dix millions 
de francs.

Les journaux ne tardèrent pas à révé-
ler au monde que ce sheik n’arrivait tout 
simplement pas à « joindre les deux bouts » 
avec ses soixante-deux millions et demi 
de francs par an … Le 1er novembre 1960, 
il abdiqua en faveur de son fils Ahmed, 
âgé à cette époque d’une quarantaine 
d’années. Une nouvelle assemblée de 
conseillers prit les dispositions néces-
saires pour payer les dettes du vieil Ali, et 
lui donner une pension suffisante afin de 
lui permettre tout juste d’avoir quelques 
serviteurs et un petit nombre de femmes.

Pauvre vieil Ali ! Il éprouva plus de 
difficultés à joindre les deux bouts avec 
soixante-deux millions et demi de francs 
par an que lorsqu’il était beaucoup 
moins riche !

L a  p r e m i è r e  l o i

Il n’y a certainement rien, dans la vie, qui 
soit plus important que de savoir ce qu’est 
la vraie réussite—et comment y parvenir.

Quelle est alors la première LOI de la 
réussite ?

Avant même de commencer par la pre-
mière loi, qu’il soit bien compris que je 
ne considère pas ici des principes relatifs 
au caractère en général, tels que l’honnê-
teté, la patience, la loyauté, la courtoisie, 
la ponctualité, la confiance que l’on peut 

inspirer à juste titre et ainsi de suite, sauf 
dans la mesure où ils sont automatique-
ment inclus dans les sept règles. On peut 
supposer qu’il n’est pas possible de réus-
sir réellement sans posséder et appliquer 
ces principes moraux qui sont ceux d’un 
caractère juste et droit.

D’un autre côté, il y a beaucoup de 
gens honnêtes qui n’ont jamais pratiqué, 
systématiquement, une seule des sept 
lois. Bien-des gens peuvent être loyaux, 
patients, courtois, ponctuels, mais ne pas 
réussir parce qu’ils n’ont pas appliqué une 
seule de ces sept règles précises et parti-
culières. En effet, chacune de ces lois a 
une grande portée.

Voici, sans plus tarder, la première loi 
qui régit la réussite : fixez-vous le but 
qui convient !

Pas simplement n’importe quel but. 
La plupart des hommes qui ont « réussi », 
et dont j’ai précédemment parlé, avaient 
un but ; inf lexiblement, ils s’efforçaient 
de l’atteindre. Mais le fait de gagner de 
l’argent, de devenir important aux yeux 
du monde, et de jouir des plaisirs éphé-
mères des cinq sens, a littéralement jon-
ché la route de l’histoire de craintes, de 
soucis, de chagrins, de consciences 
lourdes, d’aff lictions diverses, de senti-
ments de frustration et de vide spirituel, 
ainsi que de mort.

On peut obtenir les choses que l’on 
désire, et en jouir en même temps que la 
vraie réussite. Mais, à elles seules, elles 
ne l’engendrent pas. Le but sous-entend 
quelque chose de plus.

En d’autres termes, la toute première 
loi du succès consiste à être à même de 
définir ce qu’elle est. Une fois que l’on a 
appris ce qu’elle est, il faut en faire son but 
dans la vie.

Savez-vous que la vaste majorité des 
gens traversent l’existence sans avoir le 
moindre but ? Ils ne connaissent pas—et 
n’appliquent pas davantage—une seule 
des sept lois du succès. Ils ne pensent pas 
à se fixer le moindre BUT dans la vie. Ils 
vivent sans savoir exactement pourquoi !

Si vous avez économisé de l’argent en 
vue de vous rendre à Berlin, à Paris, à 
Rome ou à Londres pour vos vacances, 
vous passerez de nombreuses heures à 
préparer ce voyage, en vous en réjouis-
sant à l’avance. Vous avez une 
destination bien précise ; tous 
les plans que vous avez élaborés 



22
La Trompette Philadelphienne  |  hiver 2013

l’ont été afin de vous amener à cette desti-
nation et à ce but particulier. Vous savez 
où vous avez l’intention de vous rendre. 
S’il en était autrement, comment pour-
riez-vous jamais y arriver ?

Mais la plupart des gens n’ont pas de 
but ; ils sont tout bonnement les victimes 
des circonstances. Ils ne sont jamais pré-
parés au travail ou à l’emploi qu’ils oc-
cupent présentement. Ils n’ont pas davan-
tage choisi l’endroit où ils vivent. Ils ont 
été ballottés par les circonstances. Ils se 
sont laissés aller à la dérive.

En conséquence, la première loi du suc-
cès, c’est de se fixer un but convenable, 
et non pas n’importe quel but. On pour-
rait s’assigner un but auquel on ne porte-
rait que peu ou pas d’intérêt, et glisser en 
quelque sorte vers l’inaction. Le but qui 
convient suscitera l’ambition, laquelle est 
un désir accompagné de la ferme volonté 
de réussir. Le but qui convient sera désiré 
de façon tellement intense qu’il suscitera 
un effort vigoureux et résolu. Il doit vous 
donner l’élan nécessaire pour progresser.

Il devrait y avoir un dessein prédomi-
nant dans votre existence. Peu de gens ont 
jamais connu un tel but. Tout au long des 
siècles, des penseurs et des philosophes se 
sont demandé, puis ont cherché en vain à 
apprendre, si la vie a un but réel. Socrate, 
Platon, Augustin—parmi tant d’autres—
se sont livrés à des spéculations et à des 
raisonnements divers ; et pourtant, la 
vraie signification de la vie leur a échappé. 
Cette question, qui est la plus profonde 
et la plus importante de l’existence, est 
demeurée pour eux un mystère—une 
énigme insoluble.

Si l’on pouvait découvrir un tel des-
sein général—un but plus grand qu’une 
existence temporaire pour lequel les êtres 
humains ont été mis sur la terre—on 
serait en droit de penser que ce dessein 
devrait susciter une ambition dynamique.

Mais hélas ! Qui a jamais découvert un 
tel objectif en tant que but de la vie ? Mes 
deux célèbres amis banquiers n’avaient 
pas un tel but. N’y avait-il pour eux rien 
de plus désirable que de jouir de leur sta-
tut éphémère, pour être oubliés par la gé-
nération suivante ? Après tout, qu’y a-t-il 
dans la vie qui vaille la peine d’être vécu ?

Apprenez donc que la première loi 
de la réussite est d’avoir le but 
qui convient. Les hommes que 
j’ai décrits, et qui ont joui de 

la considération du monde, avaient tous 
des buts. Ils mettaient en pratique les six 
premières lois du succès. Mais, du fait 
qu’il leur manquait la septième, ils appli-
quèrent mal la première. Leur réussite fut 
en conséquence éphémère.

L a  d e u x i è m e  l o i

Si vous avez l’intention de réussir dans la 
vie, il vous faut d’abord vous fixer un but 
convenable ; ensuite vous préparer pour 
l’atteindre.

Ainsi, la deuxième loi du succès, dans 
l’ordre chronologique, est l’éducation 
ou la préparation.

Comment peut-on envisager d’at-
teindre un but quelconque si l’on ne dis-
pose pas des connaissances et du savoir-
faire nécessaires ?

Les êtres humains ne viennent pas 
au monde pourvus d’un instinct. À cet 
égard, les animaux que nous qualifions 
de « bêtes » ont un certain avantage sur 
nous : ils n’ont pas à apprendre. Ils n’ont 
jamais besoin de se fatiguer le cerveau en 
puisant la connaissance dans les livres.

Le veau nouveau-né n’a pas besoin 
qu’on lui enseigne à marcher ; il com-
mence immédiatement à se dresser sur 
ses pattes. Il se peut qu’il retombe à la pre-
mière ou à la seconde tentative ; mais au 
bout de quelques instants, il parvient à se 
tenir debout. Il n’a pas besoin d’un an ou 
deux—pas même d’une heure ou deux—
car il commence à marcher au bout de 
quelques minutes. Pour cela, il ne lui est 
pas nécessaire de raisonner et de se figer 
un objectif. Il n’a pas besoin d’un manuel 
d’enseignement. Il connaît instinctive-
ment son but : il sait où se procurer son 
déjeuner. Et il sait également, grâce à son 
instinct, comment s’y prendre.

Les oiseaux construisent des nids, par 
instinct, personne ne leur enseigne com-
ment procéder. On a fait l’expérience 
avec des oiseaux de la famille des tisse-
rins (ou tisserands), dont on avait mis à 
part cinq générations successives en les 
privant de nids ou de matériaux permet-
tant d’en construire. Lorsqu’on mit de tels 
matériaux à la disposition de la sixième 
génération, celle-ci, d’elle-même et sans 
la moindre instruction, se mit en devoir 
d’en construire. Ils ne construisirent pas 
des nids de corbeaux ou des aires d’aigles, 
mais bien le même genre de nids que les 

oiseaux de la famille des tisserins édifient 
depuis la Création. Ils n’avaient pas d’es-
prit pour concevoir, élaborer, imaginer et 
construire un nid d’un genre différent.

Bien entendu, il est possible d’ensei-
gner certains tours à des chiens, à des che-
vaux, à des éléphants et à quelques autres 
animaux, en les dressant de façon appro-
priée. Néanmoins, ils ne peuvent raison-
ner, imaginer, penser, concevoir et cons
truire des choses nouvelles ou différentes. 
Ils n’acquièrent pas de connaissances et 
ne distinguent pas la vérité de l’erreur ; ils 
ne peuvent ni prendre de décisions ni se 
maîtriser. Ils ne peuvent pas développer 
en eux un caractère moral et spirituel.

Pour les êtres humains, les choses ne 
sont pas aussi faciles. Ils doivent, en effet, 
apprendre et être enseignés. Ils ont besoin 
d’apprendre à marcher, à parler, à manger 
et à boire.

Nous n’arrivons pas à ces acquisitions 
fondamentales instinctivement et immé-
diatement comme les animaux. Cela peut 
nous demander un peu plus de temps et 
nous être plus difficile qu’à eux ; c’est ef-
fectivement ce qui se produit. Toutes nos 
connaissances ne s’acquièrent que lente-
ment et progressivement.

Nous pouvons aller plus loin et nous 
initier à apprécier la littérature, la mu-
sique et l’art. Il nous est possible d’appren
dre à penser et à raisonner—à avoir des 
idées nouvelles, à projeter, à concevoir 
dans notre esprit et à construire.

Nous pouvons nous livrer à des 
recherches et à des expériences ; nous 
sommes à même d’inventer des téles-
copes pour explorer les autres planètes, 
les étoiles, et même les galaxies fort loin-
taines. Nous inventons des microscopes 
qui nous permettent d’en savoir davan-
tage au sujet de particules de matière 
infinitésimales.

Nous étudions l’électricité et la physi-
co-chimie ; nous construisons des auto-
routes et nous nous déplaçons plus vite 
que n’importe quel animal ne le peut par 
ses propres moyens. Nous sommes parve-
nus à voler plus haut, plus loin et plus vite 
que n’importe quel oiseau. Nous avons 
démonté en quelque sorte la nature pour 
la mettre à notre service. Nous avons dé-
couvert l’énergie nucléaire.

Nous devons apprendre, étudier, 
être éduqués et être préparés pour ce que 
nous envisageons de faire. L’une des pre-
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mières choses que nous devons apprendre, 
c’est qu’il nous est nécessaire d’apprendre !

Une fois que vous êtes devenu capable 
de choisir un but, la deuxième étape est 
de connaître la voie, c’est-à-dire d’acqué-
rir l’éducation, la formation et l’expé-
rience supplémentaires qui vous donne-
ront des connaissances permettant de 
parvenir au but choisi.

La plupart des gens omettent de se 
fixer des objectifs précis. Du fait qu’ils 
n’ont pas de buts particuliers, ils négligent 
l’éducation spécialisée qui leur permet-
trait d’atteindre de tels objectifs.

Or, ces hommes dont j’ai retracé l’his-
toire avaient des buts ; leur objectif géné-
ral était d’acquérir des possessions maté-
rielles, de devenir quelqu’un et de jouir de 
plaisirs éphémères. Pour atteindre ces ob-
jectifs, ils avaient des buts déterminés qui 
consistaient à réussir dans leur domaine 
particulier.

Ils avaient l’esprit suffisamment large 
pour se rendre compte que l’éducation 
ne comprend pas seulement ce qu’on 
apprend dans les livres, mais qu’elle sous-
entend également un développement cor-
respondant de la personnalité ; elle vous 
permet d’acquérir les qualités de chef et 
de connaître la façon d’entrer en contact 
ou de s’associer avec les autres.

Ces gens qui avaient censément « réus-
si » n’ont jamais connu la vraie réussite. 
Non seulement ils avaient choisi un but 
qui les conduirait dans la direction dia-
métralement opposée à celle du bonheur 
permanent qu’ils recherchaient, mais ils 
avaient omis d’avoir la vraie éducation 
qui leur aurait permis de réussir de façon 
durable—bref, d’accomplir le dessein de 
la vie.

En conséquence, il existe une édu-
cation qui est bonne, et une autre qui 
ne l’est pas. Les hommes dont je vous ai 
parlé n’ont pas connu de réussite durable. 
Leur éducation ne leur avait pas enseigné 
les vraies valeurs. Ils avaient choisi des 
objectifs qui les conduisirent dans la voie 
des valeurs fausses et éphémères.

Le système d’éducation de ce monde 
néglige les vraies valeurs. Même les édu-
cateurs érudits consacrent trop souvent 
des années de recherches ardues en em-
pruntant des voies non essentielles.

La connaissance fondamentale—les 
vraies valeurs, la signification et le but de 
la vie, la voie qui mène à la paix, au bon-

heur et au bien-être dans l’abondance—
n’est pas enseignée. C’est parce qu’il m’a 
été donné de voir cette décadence dans 
l’éducation moderne—et d’en recon-
naître la tragique lacune—que j’ai décidé 
de fonder l’Ambassador College qui 
remplit cette tâche.

L’éducation convenable doit enseigner 
la relation de cause à effet ; elle doit mon-
trer que, pour chaque résultat, bon ou 
mauvais, il y a une cause. Elle enseigne 
la cause des maux de ce monde, des en-
nuis sur le plan personnel ou collectif, de 
telle sorte qu’on puisse les éviter. Il lui 
incombe également d’enseigner la cause 
des bons résultats, afin que nous puis-
sions savoir comment les obtenir au lieu 
d’avoir des ennuis. L’éducation véritable 
ne doit pas seulement se borner à ensei-
gner à vivre ; elle doit savoir et enseigner 
le but de la vie humaine, et la façon d’y 
parvenir.

L’éducation décadente a conduit à l’ac-
tuelle révolte estudiantine qui, à son tour, 
plonge les lycées et les universités dans un 
état de violence et de chaos.

C’est là une autre tragédie caractéris-
tique de notre époque !

Ce monde dissémine une fausse édu-
cation qui nous est venue de païens qui 
ont pensé et philosophé—et qui, pourtant, 
s’étaient fourvoyés, du fait qu’il leur man-
quait la connaissance des vraies valeurs et 
des véritables buts de la vie. L’histoire de 
l’éducation est révélatrice en elle-même.

l a  t r o i s i È m e  l o i 
f o n d a m e n t a l e

La troisième loi, dans l’ordre chronolo-
gique, est celle de la bonne santé.

Nous sommes des êtres physiques ; 
l’esprit et le corps forment ensemble le 
mécanisme physique le plus merveilleux 
que nous connaissions. L’homme se com-
pose de matière, principalement de seize 
éléments organiques qui assurent le fonc-
tionnement chimique de son existence. Il 
doit respirer pour vivre. Si les poumons 
ne continuaient pas à inspirer et à expirer 
l’air qui contient de l’oxygène, l’homme 
ne pourrait ni vivre, ni atteindre le 
moindre but.

Rappelez-vous que vous n’êtes séparé 
de la mort que par un souffle. De même 
que les poumons pompent de l’air et en 
rejettent, de même, le cœur fait circuler, 

dans l’organisme, du sang chargé de tous 
les éléments nutritifs, à travers un réseau 
compliqué de veines et d’artères.

C’est ainsi que l’homme est ce qu’il 
mange. Certains médecins et chirurgiens 
ont déclaré que quatre-vingt-dix à quatre-
vingt-quinze pour cent des maladies et 
des malaises proviennent d’un régime 
alimentaire défectueux.

La majorité des gens ignorent le fait 
que ce que nous absorbons—et la façon 
dont nous l’absorbons—est beaucoup plus 
important qu’on ne le croit. Ils mangent 
surtout ce qui flatte le palais.

Les gens sont de véritables «  bébés-
adultes  » … Observez un enfant de 
quelques mois : il porte à la bouche tout 
ce qui lui tombe sous la main.

Je me rappelle que, lorsque mon frère 
cadet était âgé de neuf mois environ, il 
avait réussi à se glisser dans le lieu où l’on 
mettait le charbon. Nous le trouvâmes un 
jour essayant de manger de petits mor-
ceaux de charbon ; sa bouche et son visage 
en étaient tout noirs !

Peut-être riez-vous en voyant de tout 
petits enfants qui tentent de manger des 
tasses en argent ou des morceaux de 
charbon. Mais je vous le demande : ririez-
vous en voyant des Chinois engloutir 
avec délices des petites souris trempées 
dans une sauce, comme s’il s’agissait d’un 
mets succulent ?

Si tel est le cas, les Chinois à leur tour 
se moqueraient de vous. Ils vous diraient 
que les souris mangent des grains et 
des aliments purs, tandis que vous, de 
votre côté, vous mangez des huîtres qui 
glissent littéralement sous la dent, ainsi 
que d’autres nourritures tirées de la mer, 
ou même des « nécrophages » (animaux 
mangeurs de cadavres), en les considérant 
comme des mets délicats …

Peut-être pensez-vous que les adultes 
agissent mieux que des enfants de moins 
d’un an ? Allez donc faire un petit tour 
chez un épicier qui vend des «  spéciali-
tés ». Vous trouverez sur les rayons de son 
magasin de l’anguille, du serpent à son-
nettes en conserve et d’autres « délices » !

Pourquoi ? Parce que les êtres humains 
ne savent rien à la naissance : ils doivent 
apprendre. Toutefois, la plupart ignorent 
ce fait, et, au risque de me répéter, je di-
rais que ce que nous ne savons 
pas, nous ignorons que nous ne 
le savons pas !
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Nous mangeons, en général, ce qui 
nous paraît avoir bon goût—et ce que 
nous voyons les autres manger. Dans 
l’ensemble, on ne nous a pas éduqués 
en matière d’alimentation, ni fait étu-
dier ce que nous devrions manger ou ne 
pas manger.

La plupart des maladies modernes sont, 
en quelque sorte, des « amendes » que l’on 
doit payer pour avoir mangé des aliments 
qui ont été déminéralisés dans nos usines 
de produits alimentaires. D’ordinaire, ces 
aliments contiennent un excès de fécu-
lents, de sucre (hydrates de carbone) et 
de graisse. D’autres maladies sont provo-
quées par une alimentation défectueuse, 
qui entraîne une « carence »—ou manque 
de matières minérales et de vitamines 
dont le corps humain a besoin. C’est 
alors que les gens essaient de compenser 
ce manque de vitamines par des pilules 
achetées chez le pharmacien.

Au cours d’une conférence à l’Ambas-
sador College, le directeur d’un pro-
gramme d’entraînement physique, nous a 
rappelé que la profession médicale a fait 
de grands progrès quant à l’élimination 
de maladies contagieuses, mais qu’en re-
vanche, elle n’a remporté que peu de suc-
cès sur les maladies non contagieuses—
telles que le cancer, les maladies de cœur, 
le diabète et les maladies rénales. Ces 
maladies s’accroissent toujours et peuvent 
être causées par un régime fautif.

Il y a, naturellement, d’autres lois qui 
régissent la santé : le sommeil et les exer-
cices physiques en suffisance, beaucoup 
d’air frais, l’hygiène et l’élimination conve-
nable, un mode positif de vie et de pensée.

Pourquoi les êtres humains ont-ils 
tendance à aller d’un extrême à l’autre ? 
L’exercice est bon, mais il peut également 
être pratiqué à un tel point que le profit 
qu’on en tire va en décroissant. L’exagéra-
tion nuit en tout. Nous sommes enclins à 
oublier l’avertissement de la tempérance 
en toutes choses. La course stimule la cir-
culation du sang dans le corps tout entier, 
et c’est bon. Toutefois, nous pouvons éga-
lement nous détruire la santé en exagé-
rant. Il y a autant de danger à exagérer les 
exercices qu’à les négliger.

Je n’ai jamais oublié une conférence 
que j’ai eu l’occasion d’entendre alors que 

j’étais jeune homme. Le confé-
rencier, un professeur de culture 
physique, s’était procuré une 

liste d’un bon nombre de centenaires ; il 
leur avait rendu visite, et leur avait de-
mandé à quoi ils attribuaient leur longé-
vité exceptionnelle.

L’un d’eux n’avait jamais fumé ; il 
donna cela comme raison. Un autre était 
un fumeur invétéré. Un troisième s’était 
toujours abstenu de boire du vin, tandis 
qu’un autre avait bu de la bière et de l’eau-
de-vie pendant son existence—et ainsi 
de suite.

Après avoir interviewé chacun de ces 
vieillards, il passa en revue les notes qu’il 
avait prises ; c’est alors qu’il fut surpris 
d’apprendre que tous ces gens-là avaient 
un point commun. Pourtant, aucun d’eux 
ne lui avait attribué sa longévité. Quelle 
que soit la façon dont ils s’y étaient pris, 
chacun d’eux avait stimulé la circulation 
du sang, jusqu’à l’extrémité des orteils et 
des doigts, en se frottant et en se massant 
quotidiennement.

Beaucoup de gens demandent com-
ment je m’y prends pour avoir une 
telle énergie ainsi qu’un tel dynamisme 
à mon âge (j’entre maintenant dans 
ma quatre-vingt-dixième année). Je 
suis certain qu’il y a plus d’une raison, 
mais ce que je puis dire, c’est que je ne 
fais pas de course à pied ou que je ne 
m’adonne pas à des lubies. Je marche, et 
c’est là le meilleur exercice qui soit pour 
une personne de mon âge. Mais, depuis 
que j’ai entendu ce conférencier, il y a 
quelque soixante ans, je me frictionne 
chaque jour.

J’essaie d’avoir suffisamment de som-
meil. Je prends garde à l’élimination—
chose très importante. Je surveille mon 
régime. Et j’ai un but qui me pousse dans 
la vie et qui m’incite à l’action ! J’ai une 
mission à accomplir qui est plus impor-
tante que ma vie même. Il ne reste pas 
beaucoup de temps ; elle doit être accom-
plie et elle le sera.

En outre, je puise à une Puissance plus 
grande et plus élevée ; je pense que ceci 
donne la réponse.

La moyenne des gens n’ont jamais 
pris le temps de songer qu’il n’est pas 
naturel d’être malade. Les maladies ne 
proviennent que d’une violation des lois 
naturelles qui régissent la santé. Ils n’ont 
pas appris qu’il existe de telles lois. Ils 
supposent qu’une maladie ou qu’un ma-
laise, de temps à autre, sont des choses 
toutes « naturelles » dans le cours d’une 

existence humaine. Or, rien ne saurait 
être plus éloigné de la vérité.

Certaines autorités affirment que nous 
n’attrapons pas un rhume, mais que c’est 
en mangeant que nous le contractons, 
tout comme les poussées de fièvre. Il nous 
faut savoir qu’un rhume ou une fièvre 
représentent tout simplement l’élimina-
tion rapide, et non naturelle, de toxines 
et de poisons qui se sont emmagasinés 
dans les glandes—ceci résultant d’un 
régime alimentaire qui ne convient pas 
à l’organisme.

Et maintenant, que penser des grands 
et des «  moins grands  » de ce monde ? 
D’ordinaire, ils ne savent pas tout ce 
qu’il convient de savoir au sujet des lois 
qui régissent une santé vigoureuse, et 
qui ont pour corollaire un esprit clair 
et éveillé. Bien entendu, en comparai-
son de la moyenne de la population, ils 
parviennent à en savoir beaucoup ; ils 
jouissent, en règle générale, d’une bonne 
santé—disons en comparaison, pour 
être exact !

Néanmoins, il y a beaucoup de choses 
que même ces personnages importants 
ne connaissent pas en ce qui concerne les 
causes des maladies, des malaises et de 
la faiblesse.

Je pense qu’il y a un facteur qui a agi 
universellement en faveur de tels hommes. 
L’attitude mentale exerce une influence 
considérable sur l’état physique. La plu-
part de ceux qui « réussissent »—tout au 
moins dans l’acceptation courante du 
terme—pensent de façon constructive 
et positive ; ils ont une attitude mentale 
pleine de confiance. Ils ne se laissent 
pas aller à penser de façon négative, ou 
à adopter une attitude de crainte et de 
découragement ; ils ne sont pas en proie 
à d’inutiles et vains soucis. Ils ne sont pas 
davantage victimes d’accès au cours des-
quels ils récriminent et se plaignent. Ils 
font régner en eux-mêmes un équilibre 
en matière d’émotions.

Conscients de leurs responsabilités, 
ils mettent probablement un plus grand 
frein aux excès auxquels la plupart des 
gens s’adonnent.

Si l’on ne possède pas la santé, l’on est 
terriblement handicapé ; l’on est même 
hors d’état d’accomplir ce qu’on se pro-
posait de faire. La quatrième loi de la 
réussite dépend, en grande partie, de la 
bonne santé.� n
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gens se tournent vers elle pour avoir du 
réconfort et des conseils.

Avec tout un continent comptant sur la 
foi catholique pour être dirigé, le Vatican 
aura le pouvoir de nommer efficacement 
sur l’Europe un chef et un régime de son 
propre choix !

Tout comme le dit la Bible 
Ce sera tout comme la Bible le prophétise 
dans Apocalypse 13. (Vous pourrez étudier 
les prophéties, en détail, dans notre bro-
chure gratuite, Identité et nature de la bête 
prophétique.) Ce chapitre parle de deux 
« bêtes », ou institutions, du temps de la fin. 
La première est une combinaison politico-
militaire, et elle a connu de multiples résur-
rections au cours des 1 500 années passées. 
Il s’agit de l’Empire romain.

La deuxième est une entité «  reli-
gieuse » dont il est question dans le ver-
set 11 : « Puis je vis monter de la terre une 
autre bête, qui avait deux cornes sem-
blables à celles d’un agneau, et qui parlait 
comme un dragon ». Cette religion a l’ap-
parence d’un agneau—elle semble paisible, 
amicale, inoffensive—mais elle parle, ou 
agit, comme un dragon.

Remarquez maintenant ce que cette 
deuxième bête, ce pouvoir religieux, fait. 
Verset 12 : « Elle exerçait toute l’autorité de 
la première bête en sa présence, et elle fai-
sait que la terre et ses habitants adoraient 
la première bête, dont la blessure mortelle 
avait été guérie ».

Cet te grande rel ig ion, qui res-
semble à un agneau mais parle comme 
un dragon, contraint les gens à «  ado-
rer », ou à étreindre et soutenir, la bête 
politico-militaire !

Vous apercevez-vous que cet axe mor-
tel se forme déjà ? La première bête, la sep-
tième et dernière résurrection de l’Empire 
romain, c’est l’union des nations euro-
péennes dominées par les Allemands. La 
deuxième bête, c’est l’Église catholique 
romaine. Le Vatican est déjà une institu-
tion clé en Europe, et a déjà influencé beau-
coup de décisions importantes. Pourtant 
la prophétie dit que nous devrions nous 
attendre à une beaucoup plus grande 
coopération entre le Vatican et les gou-
vernements européens.

Nous devrions nous attendre à ce que 
le Vatican prenne les devants, et pousse 

des millions de mécontents en Europe à 
suivre l’Allemagne et favorise l’arrivée de 
l’homme fort de l’Europe.

Continuez de prêter une grande atten-
tion à l’Europe, particulièrement à son 
malaise économique et à son chômage. 
Pendant que vous faites cela, observez les 
faits et les chiffres quotidiennement, et 
pensez sérieusement aux plus larges rami-
fications. Le chômage à grande échelle n’est 
pas simplement une question économique. 
L’histoire montre qu’il peut provoquer un 
bouleversement social et politique mas-
sif, aboutissant souvent à l’émergence de 
leaders tyranniques et d’idéologies dan-
gereuses, suivies, trop souvent, de guerres 
extrêmement destructrices.

Quand vous considérez cette his-
toire, de concert avec la prophétie de la 
Bible, il devient évident que la question 
pertinente n’est pas : l’histoire peut-elle 
se répéter ? Mais plutôt : comment ne le 
peut-elle pas ?� n

de Boston a été effectué par seulement 
deux jihadistes, et ils ont transformé la 
ville de Boston—une ville avec plus de pro-
duction économique que la Finlande—en 
une ville morte, pendant un jour.

Voyez les systèmes éducatif, politique, 
religieux, militaire, industriel et de diver-
tissement de l’Amérique. Il est clair que la 
nation s’est rebellée contre le Dieu puis-
sant qui l’a bénie avec une telle prospérité 
sans précédent. Comme ce glissement vers 
l’iniquité continue, des attaques terro-
ristes assailliront le pays par un nombre de 
méthodes qui se multipliera, dans davan-
tage de directions, et avec un ordre encore 
plus divers d’ennemis.

Les tentatives du pays pour empêcher 
ces attaques indistinctes continueront à 
assécher son économie et à hâter sa fail-
lite. Les attaques se multiplieront dans le 
court terme.

La prophétie biblique, cependant, fait 
comprendre que tout cela mène directe-
ment à l’avenir le plus radieux que l’on 
puisse imaginer. La crainte, le terrorisme 
et tous les heurts religieux seront pour 
toujours vaincus et remplacés, sur toute la 
planète, par la paix et la prospérité, avec 
une seule religion mondiale sous 
le règne juste et miséricordieux 
du Roi de rois, Jésus-Christ.� n

Satan pour prendre le contrôle de cette 
ville parce qu’il sait que Dieu a de magni-
fiques plans pour elle. Une bonne partie de 
cette prophétie tourne autour de Jérusalem.

Une intelligence inestimable
Souvenez-vous, Daniel 11 : 40 est une pro-
phétie pour le « temps de la fin ». Dans 
Daniel 12, les versets 4 et 9 précisent tous 
les deux que Dieu a scellé cette stupéfiante 
prophétie pour qu’elle soit ouverte seule-
ment « au temps de la fin ». Comme il est 
incroyable que nous voyions cela s’accom-
plir, en ce moment-même ! 

Cette stratégie de tempête est sur le 
point d’éclater en une guerre totale. En fait, 
elle allumera la IIIème Guerre mondiale !

Mais il y a de bonnes nouvelles. La 
même Bible qui a prophétisé cette stra-
tégie spécifique avec cette puissante tem-
pête prophétise aussi en détail que la IIIème 
Guerre mondiale va finir avec le retour glo-
rieux de notre Sauveur, Jésus-Christ !

« Quand ces choses commenceront à 
arriver, redressez-vous et levez vos têtes, 
parce que votre délivrance approche… 
De même, quand vous verrez ces choses 
arriver, sachez que le royaume de Dieu est 
proche » (Luc 21 : 28, 31).

Quand le Christ reviendra, Il va juger 
ce « Saint » Empire romain. Daniel 11 : 45 
conclut en disant que cette superpuissance 
religieuse « arrivera à la fin, sans que per-
sonne lui soit en aide ». 

L’Allemagne s’est-elle débarrassée de ses 
inclinations militaires ? Pas du tout. C’est 
vrai, certains de ses déploiements autour de 
l’Iran sont minuscules. Mais, à la différence 
des États-Unis, l’Allemagne ne les laissera 
pas se dissiper, mais les élargira puissam-
ment ! Berlin pourrait multiplier ces petits 
nombres quasiment du jour au lendemain !

Ce type d’informations n’a pas de sens 
pour la plupart des analystes. Ils pour-
raient bien se moquer de l’idée selon 
laquelle ces déploiements et mouvements 
d’armes conduisent à une attaque de 
l’Iran—et surtout d’Israël, de l’Amérique 
et de la Grande-Bretagne ! Cette compré-
hension ne peut venir que de Dieu. Et Il l’a, 
maintenant, révélée.

Il ne s’agit pas seulement d’une guerre 
éclair. Nous sommes sur le point d’être 
témoins d’une tempête. Et tout a été pro-
phétisé dans votre Bible : Daniel 11 : 40 !�n

➤ tempête suite de la page  3 ➤ armée suite de la page  7

➤ coupes suite de la page  9



26
La Trompette Philadelphienne  |  hiver 2013

Ruth Tucker dit que nous ne basons pas nos 
croyances sur les Écritures, mais c’est en réalité la 
Bible qui nous a servi de guide tout au long de ce com-
bat. Notre mission, donnée par Dieu, et fondée sur les 

Écritures, est ce qui a poussé mon père à imprimer Le mystère des 
siècles. Ensuite, après l’attaque de l’eud, mon père s’est reposé sur 
les Écritures pour établir la structure de notre stratégie judiciaire : 
la guerre offensive. Et après chaque revers, il se tournait vers 
la parole de Dieu pour avoir de l’encouragement.

« Je ne suis pas découragé — je ne suis pas déprimé», a dit mon 
père aux membres de l’epd, quelques jours après que le Ninth Cir-
cuit s’est prononcé contre nous, le 18 septembre 2000. « Je veux 
me battre plus que jamais. J’ai demandé aux avocats de se battre 

comme si notre vie en dépendait, mais de combattre 
vraiment avec une attitude positive — étant conscients 
que Dieu est avec nous. »

Peu après la décision, suite à l’appel, nos avocats ont adressé 
une pétition pour une nouvelle audition. Nous avons soumis un 
dossier aux 27 juges du Ninth Circuit, espérant que l’un d’entre 
eux ferait que notre affaire soit présentée devant un jury de 11 
juges. Personne n’a répondu.

« Ce n’est pas encore fini », a insisté mon père. « Nous gagne-
rons, en fin de compte. Nous savons parfaitement cela. »

Pendant que nous attendions de savoir si la Cour suprême 
accepterait d’entendre notre affaire, mon père a fait cette décla-
ration étonnante dans la Trompette de mars-avril 2001 : « Nous 
sommes dans une bataille judiciaire pour le livre de Herbert W. 
Armstrong, Le mystère des siècles. La grande question, c’est : à 
qui appartiennent les droits d’auteur ?… Il y a eu une injonction. 
Nous avons été obligés d’arrêter d’imprimer, et d’expédier par la 
poste, Le mystère des siècles (et tous les écrits de M. Armstrong).

« Nous avons fait appel à la Cour suprême américaine. Il y a 

e x t r a i t s

La victoire 
prophétisée

s t e p h e n  f l u r r y

Dans son livre Relever les ruines, disponible en anglais depuis l’hiver 2006, 
le rédacteur en chef de la Trompette, Stephen Flurry, expose la réalité de ce qui 
est arrivé à l’Église universelle de Dieu. Voici la partie deux du 24ème chapitre.

« Je vous prophétise que, de manière ou 
d’autre, Dieu nous donnera un moyen pour 

poster ce livre, à nouveau. »
— Gerald Flurry, Trompette de mars-avril 2003
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moins de 1 pour cent de chance que nous allions devant la Cour 
suprême, mais je crois que nous y irons. Je vous prophétise que, 
de façon ou d’autre, Dieu nous donnera les moyens de poster, à 
nouveau, ce livre. »

Quelques semaines après que cela a été imprimé, le 2 avril, la 
Cour suprême a refusé d’entendre notre pétition, sans commen-
taire sur la raison du refus. En surface, les choses étaient allées 
de mal en pis.

Cependant, tout ce que mon père continuait à dire assurait 
aux membres de l’epd que les choses prendraient finalement une 
bonne tournure. C’est parce que, se reposant sur la parole certaine 
de la prophétie biblique, il savait quel serait le résultat du procès 
même avant qu’il ne s’achève.

Dans Le livre royal de l’Apocalypse, publié à peu près à la même 
époque où la Cour suprême a décidé de ne pas entendre notre 
affaire, il a écrit : « Devrions-nous délivrer Le mystère des siècles ? 
Je vous dis que nous DEVONS le délivrer ! Quand la Bible parle 
de prophétiser de nouveau, cela signifie principalement la même 
prophétie — de nouveau. Dieu parle d’un message qui a été pro-
phétisé auparavant. Nous devons prophétiser de nouveau, 
parce que nous n’avons pas encore atteint la plus grande 
audience possible avec Le mystère des siècles. La tâche est 
encore incomplète. 

Dieu ne permettra à personne d’arrêter ce message jusqu’à ce 
que l’Œuvre soit faite. L’injonction n’est qu’un retard provisoire ! »

Il basait ses fortes déclarations sur certaines prophéties dans 
Apocalypse 10, où Dieu dit que « le mystère de Dieu s’accompli-
rait » avant le retour du Christ (voir Apocalypse 10: 7, 11). C’est 
pourquoi, il continuait de dire, que l’epd a été mandatée pour 
obtenir Le mystère des siècles pour le monde. « Mais malgré cette 
injonction provisoire, Le mystère des siècles sort de nouveau. 
Comprendre cela replace vraiment les choses dans des délais très 
courts », a-t-il écrit.

Il ne connaissait pas toutes les réponses quant à la manière dont 
Dieu le ferait — mais seulement que Dieu le ferait !

n l a  p r o p h é t i e  d e v i e n t  p lus    s p é c i f i q u e

Dans le numéro du 31 mai 2001, du Journal, Bill Stough a écrit : 
« Le directeur du département légal de l’Église universelle de Dieu 
dit que si l’Église de Philadelphie de Dieu désire publier et dis-
tribuer des publications, dont les droits d’auteur appartiennent à 
l’eud, elle devrait négocier directement avec l’Église universelle 
de Dieu ».

Pour autant que nous sachions, c’était la première indication de 
l’eud qu’elle pourrait annuler sa doctrine du « devoir chrétien ». 
Et en lisant entre les lignes, R. Helge admettait indirectement : Il 
n’y a aucun plan pour annoter les ouvrages de M. Armstrong ou les 
rendre disponibles sous leur forme originale, par conséquent allez-
y donc, et faites-nous une offre. La réalité s’était mise en place. Ils 
savaient qu’ils devaient, sous une forme ou une autre, rendre les 
ouvrages de M. Armstrong disponibles pour le public.

Plus tard, cette année-là, en septembre 2001, nous avons pro-
duit un autre livre, intitulé Qui est « le prophète » ? Mon père 
écrit, à la page 86 : « Je crois que nous ne perdrons pas le pro-
cès. Oui, nos chances de victoire sont faibles. Mais cela ne fait 

qu’augmenter la cote de Dieu. Il est comme la Cour suprême, en 
ce sens qu’Il ne prend que certaines affaires. Mais Il les prend 
d’habitude quand vous êtes déjà entré dans le feu de la four-
naise ! Le mystère des siècles était une porte ouverte pour nous. 
Dieu l’a mis en attente, temporairement. Mais Ésaïe 22:22 dit 
que quand Éliakim ouvre une porte, personne ne peut la 
fermer. Nous devons avoir foi en cela ».

Tandis qu’Apocalypse 10 (comme cela est expliqué dans Le 
livre royal de l’Apocalypse) révèle que le message du Mystère des 
siècles allait, dans les faits, être distribué de nouveau, les prophé-
ties contenues dans Le prophète en disent davantage. Ésaïe 22 dit 
que quelqu’un, dans le temps de la fin, viendrait comme un type 
d’Éliakim. Remarquez ce que le verset 24 dit de cet homme : « Il 
sera le soutien de toute la gloire de la maison de son père, des 
rejetons nobles et ignobles, de tous les petits ustensiles, des bas-
sins comme des vases ».

Auparavant, ces ustensiles étaient les outils nécessaires 
pour assurer les services du temple. Mon père a expliqué cela, 
aujourd’hui : « Ils doivent faire référence à tous nos livres et bro-
chures. Éliakim est le soutien de toute la gloire — toute la 
révélation de M. Armstrong... »

C’était la première indication que nous avions que Dieu vou-
lait plus pour nous que le simple droit de copier et de distribuer 
les ouvrages de M. Armstrong. Il désirait que nous les possédions !

n e - p u b l i c at i o n  —  p lus    d e  r évél    at i o n 

C’était aux alentours du temps où R. Helge inventait le projet 
d’e-publication. Initialement, ils voulaient que nous absorbions 
le coût du projet. En novembre 2001, cependant, ils nous ont dit 
qu’ils iraient dans le sens de l’e-publication, à leurs propres frais, 
de manière à saper notre argument selon lequel il serait futile de 
demander une licence.

Le même mois, nous avons produit encore un autre livre, La 
vision de la famille Dieu. Mon père écrit dans ce livre : « Le mys-
tère des siècles n’appartient pas à l’Église universelle de Dieu. 
C’est la connaissance de Dieu ! »

Aux pages 132 à 135, mon père dit comment l’Église universelle 
de Dieu avait vendu son droit d’aînesse spirituel, comparant cette 
église à Ésaü. Il écrit : « Si vous vendez votre droit d’aînesse pour 
toute la richesse du monde aujourd’hui, il ne s’agit toujours que 
d’un bol de soupe ! »9 Et c’est ce que l’eud fait depuis un certain 
nombre d’années — vendre des cadeaux de valeur donnés à M. 
Armstrong, du mobilier d’excellence, des camps de jeunesse et 
leurs équipements, des sites de fêtes, des campus de collège. Elle 
essaye même de vendre les équipements de son siège central, à 
Pasadena, y compris le joyau de la couronne de l’Église — l’Au-
ditorium Ambassador.

Mais vendraient-ils également les écrits de M. Armstrong ? 
Jusqu’à cette époque-là, ils n’avaient fait que suggérer la possibi-
lité de donner des licences — et encore, de façon très restrictive !

n h a b ac u c  r év  è l e  l’ i ssu   e

À mesure qu’avançait 2002, quoique le procès en 
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raviver cette Œuvre bientôt, si nous marchons par la foi… Nous 
devons continuer. S’il en est ainsi, nous ne pouvons pas perdre. 
Dieu ravivera Son Œuvre. »

n u n  ac c o m p l i ss  e m e n t 
g é n é r a l  e t  s p é c i f i q u e 

Cette compréhension spécifique de Habacuc, dans ce numéro 
de la Royal Vision, donnait le ton pour les messages de mon père 
à la fête des Tabernacles, en septembre 2002. Le 22 septembre, 
il a comparé deux versets dans Daniel. Dans Daniel 8:11, il est 
dit qu’au temps de la fin, Satan enlèvera « le sacrifice perpé-
tuel »—c’est-à-dire la vérité de Dieu (voir le verset 12). Mon père 
a expliqué qu’il s’agissait d’une référence directe à la littéra-
ture de M. Armstrong, et de la manière dont elle avait été jetée 
par terre, dans ce temps de la fin, à cause du procès.

Ensuite, en comparant ce passage avec Daniel 12: 11, nous 
lisons que Dieu (et non pas Satan) enlève « le sacrifice perpétuel » 
juste avant que ne commence la grande Tribulation. Ailleurs dans 
les Écritures, cela est mentionné comme la faim d’entendre les 
paroles de l’Éternel (voir Amos 8:11).

Le point important, c’est celui-ci : pour que le sacrifice per-
pétuel soit enlevé maintenant (par Satan) et ensuite, de nouveau, 
juste avant la grande Tribulation (par Dieu), cela démontre, a dit 
mon père, en septembre 2002, que nous remettrons en vigueur, 
pour le monde, de façon ou d’autre, le sacrifice perpétuel (dans 
ce cas, représenté par la littérature de M. Armstrong) avant le 
retour du Christ.

Une semaine plus tard, le 28 septembre, mon père a expliqué 
Apocalypse 10:11 : « Puis on me dit : Il faut que tu prophétises 
de nouveau sur beaucoup de peuples, de nations, de langues, et 
de rois ». Dans Le livre royal de l’Apocalypse il avait expliqué le 
sens général du verset : nous devions prophétiser, de nouveau, 
de la même façon que M. Armstrong l’avait fait avant sa mort. 
Regardez encore ce verset dans tous ses détails précis, a-t-il dit 
aux membres de l’epd. « Prophétisez de nouveau implique qu’il 
y avait eu un arrêt de la prophétie. Dieu dit, alors : ‘Prophétisez 
de nouveau’. Mais nous devons nous battre avec nos moyens, et 
voir comment Dieu nous délivre. »

n e t  e n su  i t e  —  «   U n 
d o u b l e  é t o n n e m e n t   »

Moins de trois semaines plus tard, le 14 octobre, l’Église univer-
selle de Dieu a fait une offre qu’elle n’avait pas faite pendant les 
six ans de procès et, en fait, avait juré, en 1997, de ne jamais faire. 
Elle a demandé si nous serions intéressés par l’achat du Mystère 
des siècles. Plus tard, elle a non seulement réduit le prix demandé, 
de plus elle a ajouté après coup, les 18 autres ouvrages que nous 
cherchions dans notre demande reconventionnelle !

Tout ce pour quoi nous nous étions battus était maintenant à 
nous. Personne, sauf Dieu, n’aurait pu prévoir un résultat aussi 
incroyable pour l’Église de Philadelphie de Dieu. Cependant, 
étant donné ces nombreuses prophéties spécifiques, c’est exac-
tement ce qu’Il avait fait.

dommages et intérêts devait encore avoir lieu, et que la demande 
reconventionnelle n’avait pas été introduite, la prophétie indi-
quait que le procès tirait rapidement à sa fin. Mon père a écrit 
un long article dans notre publication de septembre-octobre de 
la Royal Vision. Le titre parlait de lui-même : « Habacuc révèle 
l’issue de notre procès ». En ce qui a trait à Habacuc 3:2, il écri-
vait : « L’epd n’a jamais eu besoin de réanimation sauf dans 
le procès. C’est une prophétie au sujet de Dieu qui nous ranime. 
Nous devons donc nous préparer pour une fin spectaculaire ! 
Oui—Nous allons obtenir les écrits de M. Armstrong… 
Je crois que Dieu nous donnera les écrits de M. Armstrong. Je 
déclare cela dans la foi, et je crois fortement qu’Il le fera si nous 
avons la foi dont nous avons besoin ».

Une fois encore, il basait d’aussi fortes déclarations sur ce qui 
était révélé dans les Écritures. Remarquez Habacuc 1:1-2 : « Oracle 
révélé à Habacuc, le prophète. Jusqu’à quand, ô Éternel ?... J’ai 
crié, et tu n’écoutes pas ! J’ai crié vers toi à la violence, et tu ne 
secours pas ! » Il y avait une crise dans le temple, à l’époque de 
Habacuc—un type de ce que l’epd a connu, dans ce temps de 
la fin.

Le verset 3 dit  : « Pourquoi me fais-tu voir l’iniquité, et 
contemples-tu l’injustice ? Pourquoi l’oppression et la violence 
sont-elles devant moi ? Il y a des querelles, et la discorde s’élève ». 
Les mots hébreux originaux pour querelles et discorde indiquent 
que cela fait référence à un combat judiciaire.

Prenez note, le peuple fidèle de Dieu, à l’époque de Haba-
cuc, n’avait pas de succès lors de procès. « Aussi la loi n’a point 
de vie, la justice n’a point de force ; car le méchant triomphe du 
juste, et l’on rend des jugements iniques » (verset 4). De nou-
veau, remarquez le langage juridique—loi, justice, jugements 
iniques. Le mot hébreu pour justice, selon la Strong’s Exhaustive 
Concordance, signifie « un verdict (favorable ou défavorable) 
prononcé juridiquement, particulièrement une sentence ou un 
décret formel… » La Anchor Bible dit : « Le langage juridique 
du verset 4 est indubitable... cela pourrait décrire la corruption 
dans les tribunaux. »

La référence de Habacuc à des jugements iniques, ou à un 
verdict, est particulièrement intéressante à la lumière de notre 
bataille devant les tribunaux. Il n’y a aucune mention d’un juge-
ment juste pour corriger le jugement inique. Il est fait place brus-
quement à ce verset des plus inspirants : « Jetez les yeux parmi les 
nations, regardez, et soyez saisis d’étonnement, d’épouvante ! Car 
je vais faire en vos jours une œuvre, que vous ne croiriez pas si 
on la racontait » (verset 5). Mon père a écrit : « Dieu dit qu’Il sus-
citera une Œuvre dont les gens entendront parler, mais ne croi-
ront pas—et, ce, dans le contexte de la bataille judiciaire. Je crois 
que cela a déjà été accompli, d’une manière générale, mais Dieu 
dit-Il également qu’il y aura un accomplissement spécifique lié 
au procès, un miracle spécifique, qui va saisir le peuple de Dieu 
d’étonnement ? Un miracle qui va supprimer les injustices et la 
destruction ? Avons-nous la foi pour croire ?

« Je crois que nous verrons quelque chose de spectaculaire sur 
la scène, très bientôt ! Je ne peux lire ces versets autrement. 
C’est dans le contexte d’un renouveau et d’un procès, et Dieu dit 

qu’il y aura un étonnement double. »
Plus bas dans l’article, mon père écrit : « Si Dieu 

révèle Habacuc, c’est qu’il s’ensuivra, alors, qu’Il va 



n r é p o n s e  au x  c r i t i q u e s 

Dans l’article du Journal, cité plus haut, l’auteur a demandé à R. 
Helge s’il était au courant de la prophétie que Gerald Flurry a 
fait dans la Trumpet de mars-avril 2001—à savoir que, « de façon 
ou d’autre, Dieu nous donnera, de nouveau, les moyens d’expé-
dier le livre par la poste ». R. Helge a répondu de cette façon : 
« [M. Flurry] ne voudra pas que sa prophétie échoue, par consé-
quent ce qu’il est probablement en train de faire réellement, c’est 
de dire à l’avance ce qu’en fait il projette de faire. Il en découle 
que ses paroles ne sont vraiment rien de plus qu’une prophétie 
d’auto-accomplissement. »

Réfléchissez à cela pendant quelques instants. Le Ninth Cir-
cuit s’était prononcé contre nous, huit mois plus tôt. Il y avait eu 
une injonction à notre encontre. Et nous venions d’apprendre que 
la Cour suprême avait choisi de ne pas entendre notre pétition. 
L’eud avait gagné le procès sur le Mystère au niveau de l’appel, 
et recevrait des dommages et intérêts de nous, à l’issue du procès ! 
Pourtant R. Helge a dit au Journal que le commentaire de mon 
père, « Dieu nous donnera les moyens d’expédier, de nouveau, ce 
livre par la poste », était une prophétie d’auto-accomplissement !

C’est comme si R. Helge savait, même alors, que nous obtien-
drions, de façon ou d’autre, ces ouvrages. Et quand nous les avons 
obtenus, il voulait que chacun sache que ce ne serait pas parce que 
Dieu avait dit qu’il en serait ainsi, mais à cause d’une prophétie 
d’auto-accomplissement de Gerald Flurry !

Mais comment Gerald Flurry aurait-il pu « prévoir » que le 
procès se termine de la façon dont il s’est terminé ? N’était-ce 
pas R. Helge qui avait dit que notre seul « droit », c’était de nous 
« tenir devant la justice, et de payer les dommages et intérêts » ? 
Comment mon père aurait-il pu savoir que l’eud changerait com-
plètement de cap, et renoncerait volontairement à tout ?

Après l’accord, R. Helge a complètement déformé les faits, 
suggérant que nous étions ceux qui avaient introduit des offres 
pour un règlement—offres qui avaient été, à plusieurs reprises, 
« rejetées ». En réalité, bien longtemps avant que nous n’ayons eu 
quelque négociation que ce soit, le conseil d’administration de 
l’eud s’était réuni, et avait décidé que l’eud voulait sortir de ce 
procès. Elle savait qu’elle était prise au piège. Elle avait peur d’être 
exposée. Elle savait que plus longtemps elle contesterait, davan-
tage nous aurions eu de documents pour l’exposer. C’est pourquoi, 
le 14 octobre, elle a offert de vendre Le mystère des siècles, à condi-
tion que nous laissions tomber notre demande reconventionnelle. 

Nous avons rejeté cette offre initiale, et plusieurs autres qui 
ont suivi, aussi sûrement que l’eud a rejeté un certain nombre 

de nos contre-propositions. Qui plus est, même après que les 
deux parties se sont mises d’accord sur les principaux termes du 
règlement, le 16 janvier 2003, des négociations contractuelles ont 
presque échoué quand l’eud a insisté pour que nous rendions ou 
détruisions tous les documents, venant de l’eud, que nous avions 
accumulés au cours de ce procès !

Nous leur avons dit que c’était, pour nous, un point de rup-
ture des accords. En plus d’obtenir les 19 ouvrages, nous 
croyions que Dieu désirait, tout aussi bien, que nous écrivions 
un livre sur le procès, ce qui faisait des documents versés au dos-
sier une pièce indispensable à tout accord.

Le 27 février 2003, mon père nous a dit, à Dennis Leap et à 
moi, qu’il avait trouvé son « second souffle », et était prêt à retour-
ner au tribunal si l’eud insistait sur cette clause dans le contrat. 
Nous étions, en réalité, prêts à renoncer aux ouvrages de M. 
Armstrong, et à retourner devant les tribunaux si l’eud insistait 
pour récupérer tous ses documents. L’arrêt des négociations à la 
11ème heure, l’insistance sur le fait que nous en appelions au juge 
pour reprendre le procès—comme l’a fait mon père—n’étaient 
pas les actes de quelqu’un qui était sous pression pour conclure 
un accord. Ce n’était pas les actes de quelqu’un essayant désespé-
rément de mener à bien une prophétie d’auto-accomplissement.

Quatre jours après que nous avons rappelé tout cela, R. Helge 
a écrit pour nous dire que l’eud avait reconsidéré les choses, et, 
« dans un esprit de coopération chrétienne », était d’accord pour 
supprimer le paragraphe du contrat exigeant la destruction des 
documents versés au dossier.

À la lumière de ce que R. Helge a dit dans les mois qui ont 
conduit jusqu’au 14 octobre, il était évident qu’il voulait mener 
les discussions, au sujet du règlement, là où il voulait. Pendant 
tout le temps, il n’avait fait aucun secret de ce qu’il estimait que 
l’eud était dans le siège du pilote—que l’epd était dans une posi-
tion totalement indéfendable, et était face à la perspective de ne 
pas obtenir la littérature de M. Armstrong, et de payer plusieurs 
millions de dollars.

Dans sa position « idéale », la seule condition à laquelle l’eud 
voudrait bien nous parler, c’était que nous nous approchions 
d’elle avec une offre qu’elle ne pourrait refuser. Mais ce n’est pas 
ainsi que les choses se sont passées. C’était l’eud, malgré ses 
manœuvres, qui était sous pression pour passer un accord de 
manière à sortir de ce procès.

Mon père, d’un autre côté, avait prophétisé dès le début que—
de façon ou d’autre—nous serions capables de distribuer la litté-
rature de M. Armstrong.

À la fin, c’est exactement ce qui est arrivé.� n
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Ça y est ? 
Croyez-le ou non, toutes les déclarations ci-dessus sont fausses ! 

Surpris ?  Très peu de gens savent pourquoi ils ont leurs croyances. 
Saviez-vous que la Bible a beaucoup à dire sur les origines non-
chrétiennes des traditions de Noël ?

Pour connaître la vérité étonnante au sujet de Noël, et savoir quels 
jours sont vraiment les jours saints de Dieu, faites la demande de notre 
brochure gratuite Jours fériés païens ou jours divins consacrés—
lesquels choisir ?

Canular ?
Que savez-vous des origines de Noël ?
Passez donc ce test Vrai ou Faux ?

V / F    Noël est célébré le 25 décembre, parce que c’est l’anniversaire de Jésus.
V / F    La tradition du sapin de Noël a commencé après la naissance du Christ.
V / F    Jésus-Christ aime les arbres de Noël et le Père Noël.
V / F    L’histoire de la « Mère et l’enfant » a commencé avec Marie et l’enfant Jésus.
V / F    Les chrétiens échangent des cadeaux, suivant en cela l’exemple des Rois mages.
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